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LE MOULI 

Comment nos vaillants alliés utilisent les pics en guise d'observatoires 
Photo BRANGER 

Contre les Racontars 
Un vieux journaliste devrait être blasé 

sur le dégoût qu'apportent certaines let-
tres anonymes. C'est là un des maux inhé-
rents à la profession, et le remède de ne 
pas les lire ne nous est même pas permis, 
car il y a des anonymes par timidité, il 
y en a* car modestie et même par dignité 
et qui pourtant disent la vérité. Les 
« révélations » qui sont dictées par la plus 
basse haine savent parfois emprunter un 
style papelard et bon enfant qui vous 
trompe d'abord et vous induit à lire jus-
qu'à l'imputation criminelle, jusqu'à l'af-
freuse dénonciation, jusqu'à ta calomnie 
immonde qui vous écœure. On a beau se 
sentir souillé par certaines confidences, on 
les a quand même subies et cela est 
atroce. Mais peut - être que, de ce mal, il 
peut parfois résulter du bien. La néces-
sité que l'on ressent de mettre à l'abri de 
J'insulte ce qui doit être respecté induit à 
des rétltlexions salutaires. 

Le mobile de trop nombreuses dénon-
ciations que j ai ainsi reçues est trop ap-
parent : c'est la haine de la marine et plus 
particulièrement des officiers de marine. 
Et tout naturellement, cette haine cherche 
li s'exercer contre ceux qui, ayant dis-
paru, ne pourront plus se défendre. Et les 
légendes les plus calomnieuses, les plus 
abominables racontars, se rapportent 
presque tous à des événements navals 
déjà lointains, à des naufrages, sur les-
quels, pense-t-on, la vérité n'a pu être 
Établie. . ' ' 

Ces lettres anonymes se ressemblent 
toutes; elles procèdent par affirmations , 
xTout le monde sait que...» ou «les té-
moins de tel événement ont tous dit 
que... » suit une horreur, et aussitôt le 
calomniateur ajoute : « Bien entendu que 
ta marine a organisé le silence autour de 
ce fait. » 

La marine, malheureusement, a, en ef-
fet, fait du silence un usage exagéré. Il 
y a des,choses dont, pour son honneur et 
pour l'honneur de ceux qui sont morts 
en faisant leur devoir, elle aurait dû par-
ler, sinon en public, tout au moins en co-
mité officiel, de façon à ce que la vérité 
dûment établie puisse, le jour venu, être 
entièrement divulguée. Or, on se deman-
de comment et par qui sont faites les en-
quêtes sur les naufrages où ont péri les 
commandants des navires engloutis, et si 
même il y a rien dans ces enquêtes qui 
leur donne un caractère d'authenticité et 
de certitude. 

Je connais un cas, pour ma part, où 
cette enquête a été faite, par la famille et 
les amis d'un de ces glorieux disparus. 
J'ai lu les dépositions faites sous la foi 
du serment, les procès-verbaux, la recons-
titution de l'événement qu'ils rapportent. 
Cette reconstitution est en complet désac-
cord avec une brève description officielle, 
Écrite d'une plume légère, Imaginative et 
modérément soucieuse des certitudes in-
contestables, qui constitue tout ce que 
l'on connaît d'une enquête. 

De là à déduire que, pour d'autres évé-
nements, il a été procédé avec la même 
hâte, la même insouciance des garanties 
essentielles à l'établissement d'une vérité 
qu'il importe de faire claire parce qu'elle 
Intéresse l'honneur des morts et l'hon-
neur de la marine elle-même, il n'y a 
qu'un pas. 

La conséquence, la voici : Ce sont d m 
vérifiables racontars, de prétendus témoi-
gnages, des versions malveillantes et des 
calomnies qui circulent, à voix basse. 
Parties des "bas-fonds, elles peuvent s'in-
filtrer plus haut. Si un jour il est néces-
saire de les réduire, sur quoi appuyer 
une réfutation décisive ? Que produira la 
marine pour assurer que les légendes 
mensongères ne reposent sur rien ? De 
rapides rapports que n'étayent et ne som 
tiennent aucune enquête légale?... Ce 
n'est, pas assez. 

Je me suis élevé naguère contre l'abus 
• que la marine faisait des conseils de guer-
re pour juger la conduite des comman-
dants ayant survécu à la perte de leur na-
vire. D'u moins ceux-ci restent-ils les dé-
fenseurs naturels du personnel qui était 
60us leurs ordres. L'honneur des morts 
ne nous importe pas moins que celui des 
vivants. Là où un procès est parfois nui-
sible parce qu'il retire pour un temps de 
l'action un officier dont on peut avoir be-
soin, il serait toujours nécessaire quand 
Il s'agit d'établir des circonstances dont la 
reconstitution est forcément difficile par 
suite de la disparition du principal té-
moin. 

On ne voit pas les objections que l'on 
pourrait faire à l'ouvertjre d'une enquê-
te légale, sur les circonstances de la per-
te de tout navire dont le commandant a 

lage les fortes raisons qui existentven fa-
veur de cette mesure. Sans doute elle n'est 
pas prévue par les anciens codes sur les-
quels vit la marine. Au temps où ces co-
des ont été faits, il n'y avait ni sous-ma-
rins, ni mines, ni vapeur, ni électricité. Il 
est fort bien de respecter l'antique sages-
se. Cependant le temps amène des change-
ments, la guerre navale ne ressemble plus 
à ce qu'elle était autrefois, les responsa-
bilités de la marine ne sont plus les mê-
mes. De cela aussi, semble-t-il, on peut 
tenir compte. 

Il ne faut pas trop vivre au jour le jour, 
ni croire que quand on a cloué une affaire 
dans un cartonnier elle est enterrée pour 
toujours. Il faut songer à l'avenir. Il faut 
songer que la marine doit se tenir d'au-
tant plus scrupuleusement en règle de-
vant l'opinion qui la jugera, que son rôle 
est plus obscur et plus ingrat. Songer à 

^(--eela ce n'est pas céder à la manie critique, 
c'est aimer un noble corps d'officiers, de 
sous-officiers et de matelots dont l'hon-
neur doit être défendu et garanti vive-
ment contre les hasards des interpréta-
tions •fantaisistes ou malveillantes. ' 

Jean CLAUDIUS 

Un magnifique Exploit 
y capitaine aÉp 

On ne le voit pas de la route. Il faut en-
trer dans le chemin creux qui part de l'é-
glise et dévale en méandres perdus jusqu'à 
fa rivière. Si d'aventure vous descendez 
par là, vous apercevrez bientôt un toit 
rouge et bossué, sans rien du gréément 
haîdi des moulins des imageries hollan-
daises, une construction trapue aux murs 
lézardés, aux fenêtres d'où pendent, comme 
des bras, les volets arrachés, un banc de 
pierre cassé près de la porte qui baille, et, 
sur le seuil, des débris de vaisselle et de 
bois. La rivière passe aux pieds; un pont 
d'une légèreté rustique relie la maison à 
l'autre rive. De tous côtés, les verdures 
obstruent le ciel, arrêtent le soleil, retien-
nent le vent. Ce n'est qu'aux jours de 
grandes bourrasques que la terre se rafraî-
chit, que l'air se soulève et circule._ Quel-
que' chose de sourd accable l'esprit, en-
gourdit les sens, ici; quelque chose de 
sauvage et d'àpre vous prend à la gorge, 
vous pénètre au contact de cette solitude 
qui semble reculée. 

Maison abandonnée, coin de forêt quasi 
vierge, dont l'isolement étreint. Quelle 
dramatique histoire dérobent ce silence et 
cette ombre, songerez-vous. Revenu au 
village, vous interrogerez distraitement le 
cabaretier bavard, qui lorgnera d'abord 
d'un coup d'oeil circulaire sa pratique atta-
bles : soldats au repos et paysans. Si vous 
tombez un soir de relève et qu'il juge l'au-
ditoire à son poids, il vous regardera de 
haut, pour mesurer ses effets, et il com-
mencera : 

— Le moulin des Roches ?... Be, voilà... 
on n' sait pas!... 

* * * 

disparu. Je ne veux pas développer davan- i né « le Solitaire ». 

Paris, 18 novembre. — C'est une proues-
se pleine d'audace et de crànerie françai-
ses que le capitaine Robert de Beauchamp 
vient d'accomplir. Elle donnera à réflé-
chir aux Allemands en leur prouvant une 
fois de plus que nous ne laisserons' pus 
bombarder nos villes ouvertes, et que cha-
cune de leurs lâches provocations sera 
suivie d'une riposte immédiate. 

Le capitaine de Beauchamp s'était déjà 
signalé par un coup de maître. C'est lui, 
en effet, qui dans la nuit du 23 au 24 
septembre dernier, accompagné du lieute-
nant Davcourt, chacun pilotant un appa-
reil, alla jeter douze bombes sur les usi-
nes Krupp, à Essen. 

Ce jour-là, le capitaine R. de Beauchamp 
avait effectué un raid de 800 kilomètres. 
Pour cet exploit, ces deux officiers vien-
nent, d'ailleurs, d'être cités à l'ordre du 
jour de l'armée dans les termes suivants : 

Ont donné à tous un exemple admira-
ble de bravoure, d'énergie et de ténacité, 
en organisant el en exécutant les -pre-
miers un raid de bombardement d'une très 
grande importance à plus de 300 kilomè-
tres en pays ennemi. 

Munich est à environ 400 kilomètres à 
vol d'oiseau de notre frontière. Ceci déjà 
suffirait à constituer un bol exploit. Mais 
la suite du voyage ajoute encore à l'éclat 
de cette prouesse. Avoir piqué vers !e 
sud pour venir atterrir au rivage de l'A-
driatique italienne, c'était tenter une pé-
rilleuse aventure : la traversée des Alpes. 

Pendant cette longue traversée, effectuée 
à une hauteur moyenne de 4,000 mètres, 
sans lieu d'atterrissage, au milieu d'un 
chaos inexprimable de pics, de glaciers 
et de gouffres, par un froid polaire, il a 
fallu que l'officier français déploie une 
énergie et une volonté de fer dignes d'ad-
miration. Jamais encore rien de semb'a-
ble n'avait été exécuté. On reste confondu 
d'admiration devant une telle randonnée, 
qui jette un nouvel éclat sur notre, avia-
tion militaire. 

R. de Beauchamp eut son brevet de pi-
lote le 22 octobre 1912, et il se distingua 
dans plusieurs meetings d'aviation. De-
puis la guerre, il était dovenu capitaine 
de l'escadrille n° 23. L'une de ses cita-
tions le signale comme un officier hors 
de pair, plein d'audace et de courage. Il 
eut Guynemer sous ses ordres. Il est che-
valier de la Légion d'honneur et médaillé 
de la croix de guerre avec de nombreuses 
palmes. En outre, le capitaine de Beau-
champ a reçu tout dernièrement la gran-
de médaille d'or de l'Aéro-Club de France 
pour l'aviation de bombardement. 

Le capitaine de Beauchamp est un si-
lencieux, qui s'isole fréquemment dans 
sa cagna avec des cartes et des instru-
ments pour préparer ses exploits. .0 tient 
particulièrement à opérer seul. 

« On est tranquille en étant seul; on a 
l'esprit plus libre, puisqu'on ne risque 
que sa propre vie », dit-il toujours. 

Et c'est ce qui lui a valu d'être surnom-

A ce nom, vous verrez se lever de des-
sus les titres et les verres accouplés les 
bonnes faces dures des paysans meusiens. 
Des yeux bleus délavés et des yeux très 
noirs vous fixeront. Il y aura un silence 
soudain qui communiquera sa pesanteur 
de proche en proche et des hochements 
de tête soucieux, des branlements d'épau-
les qui se courbent sous la fatalité incroya-
ble. Même les derniers venus, les soldats 
écouteront curieusement. 

Et dans la lourdeur empuantie de la 
fumée âcre et crasseuse de la salle, un du 
pays daignera s'expliquer tout à fait : 

— Peur savoir quelque chose du Moulin 
des Roches, sûr qu'on ne savait rien ! C'est 
du temps que les Allemands l'occupaient. 
Ce qui s'était « machiné » là-dedans avait 
dû être terrible... Quelque lourd drame 
qui puait l'ivrognerie et le sang. Une aube, 
les Bavarois de ronde s'étaient plantés de-
vant, de surprise; ils étaient accourus au 
village, tocquant de porte en porte. Le 
moulin était mort dans la nuit, quasiment 
une vieille femme qui se serait éteinte 
sans casse, sans douleur... Les vannes 
avaient cessé d'entonner l'eau claire de la 
rivière pour la rejeter en flots écumants et 
fougueux. Les vannes avaient cessé leur 
fier office d'entraîneuses. La roue aux 
dents aiguës, qui mordaient hier la vague 
verte et blanche, les cailloux roulés, la 
boue, la fonge profonde, les herbes molles, 
émergeait à moitié de cette folle en robe 
glauque, pacifiée maintenant et murmu-
rante... On avait appelé Renaude, la meu-
nière qui dirigeait seule le moulin depuis 
l'invasion d'août; on l'avait cherchée par-
tout... Partout aussi, le feldwebel qui lo-
geait chez elle... Rien! Le mystère d'une 
fuite ou d'un départ brutal pour l'autre 
monde, le mystère de l'ordre auquel on 
obéit sans prévenir... On avait voulu, 
alors, faire remarcher le moulin, et, dans 
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la chambre basse, verser à l'entonnoir le 
froment doux et blond... Gorgées, les meu-
les puissantes se taisaient toujours; la son-
nette n'agitait plus son grelot nasiilard. La 
poussière blottie aux sacs ne flambait plus 
dans le soleil... On s'était regardé, au 
pays, avec une grande peur, la peur de ce 
qui avait dû être... Et peut-être bien qu'on 
avait compris juste, car, le lendemain, on 
s'avisait que la trappe de la chambre basse, 
qui donnait sur le^ vacarme de la roue de 
fer et de l'eau mugissante, n'était pas tout 
à fait poussée... Il y avait bien la place 
d'un corps dans l'entrebâillement; et qui 
sait si, déjà, machinalement, quelqu'un 
n'avait pas refermé la trappe sans y sok-
ger... - Malgré tous les efforts, le moulin, 
grinçant lugubreme'nt dans son antre, se 
buta, la roue crantée ne se remontait plus... 
Et il se dégageait une telle odeur de crime 
louche, de saoulerie interlope, de la cui-
sine, dont les meut -s et la vaisselle brin-
quebalaient, culbuté?,' et en miettes; il s'é-
levait une telle odeur de mort de tout cela, 
qui avait vu, entendu, reflété, Dieu sait 
quoi ! que les plus ardents à accuser sen-
tirent subitement froid aux os. Un mois, 
deux mois, Renaude ni le feldwebel n'a-'S 
vaient reparu... 

* * * 

» C'était une belle fille, la Renaude, et 
fraîche et brune comme un brugnon à l'au-
tomne... 

» Dame, elle allait sur ses vingt-sept ! 
avec ses trente-deux dents !... 

» On avait prétendu que Renaud la bat-
tait, dans le temps... une misère! Tout de 
même, elle le pleurait bien, au début, qu'on 
n' savait rien, qu' les Boches s'étaient 
abattus comme une nuée de pies ! 

— Y avait longtemps qu'y logeait chez 
elle, le feldwebel ? 

— Un an... et plus... M'est avis que si 
l'on voulait... y vendrait tout de même 
son secret, le moulin des Roches ! Dame ! 
il faudrait détourner la rivière... sous la 
chambre basse, mettre le cul d'la roue à 
sec... Alors... 

» J' vais vous dire une chose... Pour-
quoi donc qu'elle allait toujours à confesse, 
la Renaude ? La Jeanne la voyait sortir, 
après, les yeux rouges, le cou gonflé... 
Pourquoi donc, encore, M. 1' curé y s'est 
signé en v'nant au moulin, le jour qu' les 
Bavarois ont appelé?... P't-être ben qu'un 
soir, ce soir-là, il y est v'nu trop près, le 
feldwebel, avec ses yeux roux oui regar-
daient loin, sans but... P't-être ben qu'il 
lui a dit des choses, qu'il l'a voulue ou qu'il 
la prise, de force... ou qu'elle a cédé, — 
il était beau tout de même, — et qu'après, 
de honte de s'être donnée un maître, elle 
lui a fait passer le goût de vivre, dans 
l'eau noire... et puis à elle aussi... de 
savoir trop bien ce qui viendrait... » 

Les vitres du cabaret suintent de va-
peur qui dégouline en rigoles jusqu'aux 
plinthes. De la fumée en spirales épais-
ses s'amasse jusque sur les faces qui rou-
geoient. La crudité des murs, des tables 
se spiritualise. Mains calleuses, habits 
sombres cassés, assouplis par le travail, 
coiffures ennoblies pap^î'habitude du geste 
familier. Une beuverie de Franz Hais, de 
Meulen, une beuverie saine et forte où l'on 
raconte des histoires, de chaudes histoires, 
de belles histoires'd'amour et de sang, des 
histoires à boire ! 

Le Sinistre Gâteux 
va-t-il abdiquer? 
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Après 68 ans d'un Règns sangfani 
il céderait son Trône 

Zurich, 18 novembre. — Le 2 décembre, 
pour le soixante-huitième anniversaire de 
l'avènement de François-Joseph, l'archi-
duc héritier Charles-François-Joseph se-
rait appelé à prendre la régence de la mo-
narchie. 

Cependant, l'empereur n'abdiquerait pas 
immédiatement. L'archiduc héritier est 
âgé de trente ans. (Ceci sous toutes réser-
ves.) 

ON V AJOUTE FOI EN ALLEMAGNE 

Zurich, 18 novembre. — Tous les jour-
naux allemands reproduisent, en y atta-
chant une importance considérable, la 
nouvelle de la proclamation de l'archiduc 
héritier d'Autriche comme régent. Le 
mauvais état de santé de François-Joseph 
serait la cause de cet événement. Les 
journaux officieux allemands déclarent 
que cette information est vraisemblable. 

FRANÇOIS-JOSEPH 
EST TOUJOURS SOUFFRANT 

Zurich, 18 novembre. — L'état de santé 
de l'empereur François-Joseph ne se se-
rait pas amélioré. Le souverain, qui con-
tinue à accorder des audiences, souffre 
toujours d'un catarrhe des bronches et 
de la gorge, qui se montre très rebelle à 
tout traitement. 

FRONT ITALIEN 

ucces éphémère 
des Autrichiens 

LA BATAILLE DE LA SOMME 

ROUTE RESERVEE A L'ARTILLERIE LOURDS 

Dêclarations des Ministres de la Guer.fQ 

et de la Marine russes 

LES IMMENSES PROGRÈS ACCOMPLIS 

MICHEL ANNEBAULT. 

EN PERDITION 

Rome, 18 novembre. — L'Agence Sle-
fani publie la Note officieuse suivante 

(( Le succès partiel ootenu par l'ennemi 
dans la journée du 14 novembre sur les 
pentes nord-ouest de San-Marco, à l'est de 
Uorizia, a duré beaucoup moins d'un jour. 
Ce fut la concentration du feu de l'artil-
lerie ennemie de tout calibre sur un étroit 
secteur de noire ligne, entre Cupadirtta et 
Casa due Pim, qui nous décida à l'aban-
don des points les plus exposés. Bien que 
les tranchées évacuées par nous n'aient 
pas de valeur particulière, il était d'une 
utile tactique de démontrer à l'ennemi la 
vanité de semblables efforts offensifs. » 

Vigoureux retour des Italiens 
Pendant la journée du 15 novembre, il 

fut dirigé contre les positions de l'adver-
saire dans ce secteur un feu concentré 
d'arfilierié non moins vigoureux que celui 
que les Autrichiens avaient concentré sur 
les nôtres le jour précédent. 

Ce tir ce barrage nous permit de réoc-
cuper sans pertes sensibles le terrain 
abandonné. 

L'ennemi ne. sut pas se résigner à l'in-
succès, et dans la journée du 10 novem-
bre, il s'acharna dans de nouvelles et vai-
nes attaques. Trois de aes attaques se dé-
veloppèrent avec une violence croissante 
(tans la journée du 16 au 17. 

Notre infanterie a rejeté vaillamment 
l'ennemi, qui a abandonné des monceaux 
de cadavres sur le terrain ue la lutte. 

Les assauls successifs lancés dans la 
matinée ont coûté à l'ennemi des sacrifi-
ces non moins énormes, el ont été eux 
aussi rejetés par notre tir de barrage et 
par la résistance opiniâtre de notre infan-
terie. Il a été reconnu que, dans cette par-
tie du front, les tranchées étaient expo-
sées au feu d'enfilade de nombreuses mi-
trailleuses ennemies placées sur des posi-
tions dominantes. 11 a suffi de réduire de 
trente mètres l'étendue du saillant pour 
rendre lout à fait sûre notre situation. 

On a pu acquérir la preuve de la son-
glanie défaite infligée aux troupes autri-
chiennes dans la journée du 14 novembre 
et pendant les reprises successives des 
tranchées le 15 novembre. 

Mu effet, les prisonniers pris par nous 
dans celte occasion faisaient partie de nou-
veaux bataillons accourus en toute hâte 
de Schonpass pour remplacer ceux qu'a-
vait décimés notre feu pendant l'action du 
jour précédent. 

Le Pape proteste officiellement 
contre îebombardement de Padoue 

Rome, 18 novembre. — Outre le télé-
gramme de protestation qu'il a adressé 
à l'évêque de Padoue contre l'attentat des 
aviateurs autrichiens; le pape a chargé le 
nonce à Vienne de demander une audien-
ce à l'empereur pour exprimer au souve-
rain la vive douleur du saint-père et lui 
présenter des remontrances au sujet du 
bombardement des villes ouvertes. 

— Mein Gotti... Ça y estl... Les alliés vont nous chiper l'Ancre'.... 
Dessin inédit de Manfredlnl. 

Le Pape, la Pologne et les Déportés 
Rome, 18 novembre. — Contrairement 

à ce qui a été prétendu, on assure, dans 
les milieux ecclésiastiques, que le pape 
n'a pas eu l'occasion, jusqu'ici, de protes-
ter contre les enrôlements de Polonais or-
donnés par les empires centraux. 

Le saint-siège n'aurait pu tenter une 
action diplomatique en ce sens, que sur 
une requête formelle des autorités polo-
naises constituées. Or, la Russie a déjà 
fait entendre sa voix en ce sens, et on 
comprend facilement les raisons pour les-
quelles les Polonais des provinces actuel-
lement envahies n'ont pas demandé l'in-
tervention du saint-siège. 

Par contre, on assure que le pape dé-
ploie une grande activité auprès des ca-
binets de Berlin et de Vienne pour faire 
cesser les scandaleux abus des déporta-
tions de citoyens belges en Allemagne. 
Toutefois, cette action diplomatique, pa-
rallèle à celle du président, Wilson et 
peut-être du roi d'Espagne, n'a pas été 
concertée entre les trois protestataires. 

FEUILLETON DE LA PBTITB GIRON DU 
du 19 novembre. 
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QUATRIEME PARTIE 

iVëariage de Raison 

m 
Demande en Mariage 

(Hutte.) 

Odile était parvenue à maîtriser sa douleur 
et lorsque André de Kenneur vint la voir' 
chargé de lui demander une entrevue de là 
part de Pierre, c'est d'un ton très calme 
qu'elle répondit ; 

— Je n ai d'autre volonté que celle de ce-
lui que j'aime. S'il désire me voir, c'est qu'il 
a pour cela de graves raisons. Et puisquo 
cette entrevue doit être la dernière, qu'il 
vienne, et nous nous dirons un éternel 
ladieu. 

L'avocat et André furent surpris autant 
.qu'alarmés de cette tranquillité. 

Mais ils n'en laissèrent rien paraître. 
Van Missen avait cependant grande envie 

de savoir 1rs sentiments intimes de sa fille 
autant qu'il aurait voulu connaître les mo-
tifs qui poussaient Pierre à demander une 
entrevue qui devait être si pénible, si dou-
loureuse pour tous les deux 

Il n'osa Interroger i.i André ni Odile, et, 
oamrua c», fiiiû. il affecta une trana.uillité 

que démentaient ses yeux inquiets, le trem-
blement de sa voix, lorsque le docteur prit 
congé d'eux. 

Odile était 'impassible. Mais quel trouble 
dans son cœur I 

Ah ! elle n'appréhendait pas les reproches 
de Pierre. 

Elle savait, quelle que fût la souffrance 
de son fiancé, qu'il ne ferait entendre au-
cune plainte et ne ferait point allusion au 
silence d'Odile qui lui avait caché la vérité. 

Ce qu'elle redoutait, c'était de voir Pier-
re en larmes, de voir son chagrin 

Peut-être aurait-il le courage de refonlei 
ses sanglots, de dissimuler son atroce peins, 
mais elle savait par elle-même, combien de 
détresse et d'angoisse se cachent derrière 
l'impassibilité apparente d'une physiono-
mie. 

Elle aurait voulu éviter cette entrevue à 
tout prix. 

Mais Pierre la demandait. 
Pouvait-elle refuser quelque chose à celui 

qui par elle souffrait tant? 
Eh bien I ils souffriraient encore, voilà 

tout, et cet entretien, le dernier, pousserai! 
au paroxysme du chagrin le mal qui les 
rongeait et dont ils devaient mourir. 

Mais du moins après, lorsque le destin 
les aurait séparés pour jamais, ils vivraient 
pai le souvenir les cruelles minutes de l'a-
dieu suprême, du dernier baiser des derniè-
res larmes versées en commun 

Peut-être cela donnerau-il à l'un et à l'au-
^ ?, courage nécessaire pour vivre 
Odile, resignée, attendit la fatale visite. 
Le moment arriva. 

= n?,f3 «ravier. du chemin roula la lourde auto qui amenait Pierre 
chambre56 réf"?ia PréoiPitàmment dans sà 

Van Missen dans le grand salon du bas 
13 cœur serré, écoutait l'auto s'arrêter d* vant le perron. rj»vBwi uc 

André et Pierre descendirent. 
Tous deux étaient très paies 

celala VUe dG Pierre mutilé' Avocat chan-
Il voulut aller au-devant des visiteurs et ne le put. 
Pierre apparut devant lui. 
— Mon cére 1 cria-t-il. 

— Mon fils... mon cher fils 1 gémit van . 
Missen. 

Tous deux s'étreignirent, les yeux pleins 
de larmes. 

Ils ne trouvaient rién à se dire, les mal-
heureux. 

—Père !... père !... balbutiait Pierre, bai 
sant les joues décharnées du vieillard. 

— Mon cher enfant... mon fils... mon fils... 
répétait van Missen, la gorge déchirée pai 
de rauques sanglots. 

André s'essuyait les yeux, bouleversé. 
Il se décida enfin à intervenir, à mettre fin 

à cette scène poignante. 
— Où est Odile ? 
— Là-haut 1. . là-haut!... dans sa chambre 
— C'est la chambre bleue, dit André a 

Pierre, tu ' connais. .^^ÊËÏ 
— Oui, je la trouverai, balbutv » ierre, 

s'arrachant à l'étreinte de van Missen. J'y 
vais. Elle n'est pas malade, au moins? , 

— Non... non. 
— Père, je vous laisse avec André, qui va 

vous mettre au courant du but de ma visi-
te... vous apprendre d'étonnantes choses. 

Van Missen ignorait la présence à l'hô-
pital Kenneur de von Falkeyn. 

Ni sa fille ni le docteur n'avaient voulu 
lui révéler que le misérable était aussi près 
de lut, craignant sa juste colère, les effets 
d'une Vengeance qui aurait pu amener une 
catastrophe. 

André devait ce jour-là lui avouer la 
vérité et l'extraordinaire but de la visite 
de Pierre. 

— Oui, dit le docteur, je vais mettre au 
courant monsieur van Missen. Laisse-nous. 

Pierre monta au premier étage. 
Son cœur battait à se rompre. 
Il arriva devant la porte de la chambre 

bleue, cette chambre qui était la sienne 
quand il venait à Penhoël. 

Pierre Sinclair tourna le loquet d'une 
main fébrile, entra. 

Odile jeta un cri de colombe blessée, se 
leva et défaillante, s'appuya au dossier 
dune chaise pour ne pas tomber. 
joués0 rouReur soudaine avait couvert ses 

Ses paupières battirent, se fermèrent à 
demi masquant ses grands yeux lumineux qui s'étaient emplis d'ombre lu"i"ieux 

Pierre avait retiré son képi, repoussé la 
porte derrière lui. 

Il avança d'un pas lent. 
— Pauvre grande martyre I gémit-il. Vers 

vous va toute mon admiration, vers vous 
va mon respectueux amour I Comme une 
sainte je vous vénère et je m'incline devant 
votre souffrance. 

— Pierre I Pierre ! c'est vous qu'il faut 
plaindre, murmura d'une voix brisée Odile 
prête ù pleurer, portant la main à son cœur 
comme pour en comprimer les battements 
violents. 

— Qu'est ma souffrance à côté de la vôtre î 
vous avez enduré un martyre sans nom, 
que nulle voix ne pourrait retracer, que nul-
le plume ne pourrait décrire sans se briser. 

Pierre regardait Odile avec une infinie 
compassion, une tendresse inexprimable. 

Le regard d'Odile exprimait toute l'an-
gpisse de son être, toute l'amertume de son reve aboli. 

Pierre Sinclair, devant la détresse de cette 
pauvre âme, oublia qu'il s'était promis d'être 
courageux. Avec son bras gauche il l'attira 
contre son cœur. Et dès lors ils ne parlèrent 
plus. Confondus dans cette étreinte, tous 
deux pleurèrent. 

De leurs lèvres s'exhala la plainte déchi-
rante, monotone et lugubre, de deux créa-
tures d'élite qui voient s'anéantir le bon-
heur rêvé, s'envoler l'immense amour en 
qui elles avaient mis toute leur espérance. 

Non ils ne parlaient pas | Qu'auraient-ils 
pu se dire ! Ils mêlaient leurs larmes et goû-
taient pour la dernière fois le délicieux plai-
sir de souffrir ensemble 

Pierre Sinclair le premier eut le courage 
de s arracher à cette étreinte douloureuse et de parler 

— Odile... mon OdiL; bien-aimée... cessez 
vos pleurs. Ne m'ôtez p s mon énergie. Ne 
m'empêchez pas de remplir la mission dont 
je suis chargé. 

— Une mission 
— DMicate entre toutes et que j'ai solli-

citée, quelque cruelle qu'elle soit, pour que 
vous ne refusiez pas l'offre qui vous est 
faite et de laquelle dépend non votre bon-
heur, mais votre honneur, la tranquillité de 
votre vie future, l'avenir du petit être à qui 
vous allez donner le ioux. 

— Ah! s'écria Odile avec désespoir, pour-
quoi parler de cela 1 

— Parce qu'il le faut ! dit Pierre avec 
fermeté. Je vous aime iulhiiinent, Odile, et 
c'est parce que je vous aime, que j'ai souci 
de votre honneur et le fais passer avant 
mon amour, avant nt)tre amour. 

— Uue voulez-vou?j*ire ? 
— Asseyez-vous, oB, et écoutez-moi le 

plus caunement qu'ilMms sera possiule. Le 
comte von Falkeyn (ijBire racheter son cri-
me en vous épousant." 

— Moi, épouser cet homme I Jamais... Ja-
mais 1 Plutôt la mort. Comment avez-v'ous 
pu croire que j'accepterais une telle union ? 

— Il le faut ! dil Pierre avec autorité. 
Croyez-vous, Odile, que mon cœur ne soit 
pas percé de taille coups a la pensée que 
vous, vous que j'aime, que j'aimerai tou-
jours, vous serez la famine d'un autre, que 
vous porterez le nom de ce misérable ? Et 
pourtant j'ai accepté cela. Je l'accepte pour 
vous. Plus encore, j'ai sollicité de mon enne-
mi, qui s'y refusait et qui n'ignore pas mon 
amour pour vous, la laveur de demander 
votre main pour lui. 

— Comment avez-vous fait cela '/ Vous... 
vous... pourquoi, mon Dieu, cette nouvelle 
torture m'est-elle infligée ? 

— La torture est aussi grande pour moi, 
Odile, pensez-y. Ne comprenez-vous donc 
pas quel motif me pousse ? 

— Non... non... vous n'auriez pas dû... 
c'est cruel. 

— Est-ce moins cruel pour moi... Odile... 
Odile... au nom du ciel, reprenez un peu 
de calme et daignez m'écouter. 

— Ah I je sais ce que vous allez dire. Je 
serai une fllle*-inère. n'est-ce pas ? Eh ! que 
m'importe d'être la risée du monde 1 Que 
me fait l'opinion de ceux qui m'entourent I 
Je préfère être victime de la médisance et 
de la calomnie qu'être un objet de mépris 
pour les honnêtes gens, 

— Odile, votre chagrin vous égare... Vous 
ne devez pas parler ainsi I Que, forte de 
votre innocence, vous braviez les préjugés 
et les critiques, c'est votre droit. Mais vous 
ne serez plus seule bientôt. A ce petit être, 
innocent de la faute paternelle, que vous 
élèverez avec amour malgré ses origines et 
crue vous aimerez île tout votre cœur ma-

Pétrograd, 18 novembre. — Les minis-
tres de la guerre et de la marine ont fait 
hier, à la Douma, des déclarations qui 
n'étaient pas à l'ordre du jour et qui ont 
été accueillies par la Douma tout entière 
avec un vif enthousiasme. 

Voici les déclarations du ministre de 
la guerre : 

« Il y a vingt-sept mois que dure la 
sanglante et atroce guerre mondiale. Ce 
n'est pas notre bien-aimé souverain qui 
souhaita et voulut commencer cette guer-
re; nous sa^ns tous que ni l'empereur 
ni nos vaillants alliés, dans les efforts 
qu'ils firent pour éviter cet incendie mon-
dial, n'ont rencontré clans le camp ad-
verse le moindre soutien. 

» Dans les camps adverses, pendant 
des dizaines d'années fut cultivée l'idée 
de la nécessité de s'emparer, par une 
force prédominante, de la première place 
parmi tous les peuples. (Approbation.) 
Dans les camps adverses, pendant des 
dizaines d'années furent aiguisés les 
glaives et préparées les armes. On n'y 
attendait que l'heure voulue pour sur-
prendre les voisins et les attaquer, afin 
de les terrasser d'un coup foudroyant et 
de les obliger à se soumettre. (Approba-
tions.) 

» Cependant, les intentions ne répon-
dent pas toujours à la réalité. Les coups 
foudroyants ont disparu comme de la fu-
mée. Voilà vingt-sept mois que la guerre 
dure, et Dieu seul sait combien elle du-
rera encore. 

» Comme vieux soldat, je suis pro-
fondément convaincu que chaque jour 
nous rapproche de la victoire. (Applau-
dissements.) Chaque jour rapproche no-
ire méchant et insolent ennemi de la dé-
faite-. (Applaudissements.) ... 

» Quelle est cette métamorphose qui 
s'est produite dans le monde? Qu'est-il 
donc arrivé ? Précisément ce que certai-
nes personnes prévoyaient en août 1914, 
ce qui constitue l'acte de foi non seule-
ment de la Russie, mais de tous les al-
liés, savoir que ce n'est pas l'armée seule 
qui mène la guerre, mais bien l'Etat tout 
entier! (Approbations.) 

» Tout le monde possible a été pris 
pour fabriquer les munitions de guerre, 
non seulement des hommes et des en-
fants, mais des femmes et des jeunes 
tilles. Les chiffres servent de témoignage 
pour les résultats qu'a produits ce mou-
vement général. Les chiffres suivants 
montrent, les premiers, les plus-values 
de janvier 1910, les seconds, les plus-va-
lues à l'heure actuelle, en comparaison 
du 1er janvier 1915 : 

Pièces de 3 pouces : 3,8 fois plus et 8 
fois plus. 

Réparations : 5,7 et 3,2. 
Obusiers de 48 lignes : 2 et presque 4. 
Fusils : 3 et 4. 
Projectiles de 42 lignes : 6,5 et 7,5.. 
Projectiles de 48 lignes : 2,5 et 9. 
Projectiles de 3 pouces : 12,5 et 19,7. 
Bombes et fougasses de 48 lignes et 

C pouces : 4 et 10. 

» Je ne vais pas tout énumérer. Je me 
bornerai à constater que dans certains 
cas l'augmentation fut de 40 fois ! (Vives 
approbations.) 

» Les gaz asphyxiants ont accusé des 
plus-values de 43 fois et 09 l'ois. 

«J'attirerai l'attention de la Douma sur 
les mun'tions d'artillerie, sans toucher à 
la question des approvisionnements, et je 
déclarerai hautement que des défectuosités 
existent. Cependant, l'état de choses est 
supportable. Les difficultés que nous ren-
controns en ce qui concerne les automo-
biles ne dépendent pas de nous. L'avia-
tion se développe pareillement. 

"Voilà, ce que donne le travail en 
commun.' Qu'il me soit permis de compter 
sur vous el aussi sur votre aide pour le 
travail qui doit servir à notre vaillante 
armée. (Approbations.) 

» L'ennemi est brisé. 11 ne se tirera pas 
d'affaire ! 

»Je répète que chaque jour nous rap-
proche de la victoire et rapproche l'adver-
saire de 'a défaite. Ainsi que l'a déclaré 
le président de la Douma, nous devons 
vaincre coûle que coûte ! Tel est. l'ordre 
de l'augusle comrn.-mdant suprême de no-
tre vaillante at-mée. 

" Cela exige le bien-être de notre patrie, 
devant laquelle tout doit passer au second 
plan. Je tiens encore une fois à exprimer 
ma pleine assurance d'ancien soldat que 
non seulement nous devons vaincre, mais 
que nous remporterons la victoire coûte 

que coûte ! Aucune force au monde n'est 
capable de vaincre la Russie. » (Applaudis-
sements.) 

Prenant la parole après le ministre de 
la guerre, le ministre de la marine s'est 
exprimé en ces termes : 

« Je serai bref. Je ne vais pas répéter ce 
qu'a dit le ministre de la guerre. Je répé-
terai seulement que la guerre sera pour-
suivie jusqu'au bout ! (Applaudissements 
prolongés, approbation.) 

»Ayant appris- que le ministre de. la 
guerre devait faire dans celte Assemblée 
une déclaration, j'ai cru de mon devoir 
d'en faire une également, et, comme tou-
jours, je veux vous dire franchement et 
ouvertement que votre conslant appui à 
la défense nationale me donne celte fois 
encore le droit de m'adresser à vous, étant 
donné que la défense nationale exige d'une 
façon impérieuse votre travail unifié ! »» 
(Applaudissements prolongés.) 

Le ministre de la marine ayant pris pla-
ce auprès du ministre de la guerre, les 
applaudissements aug oentent et attei-
gnent un retentissement inusité. 

OVATIONS AUX MINISTRES 
Le ministre de la marine s'incline pour 

saluer l'Assemblée. Les membres de la 
Douma continuent d'applaudir, et, aban-
donnant leurs places, entourent le banc 
des représentants du gouvernement. 

Le président lève alors la séance. Les 
minisires de la guerre et de la marine 
quittent le banc du gouvernement et vien-
nent échanger avec les membres de iu. 
Douma des poignées de main. 

La séance est reprise, et la parole est 
donnée à M. Roditchef. 

Commentant les déclarations que vien-
nent-de faire les ministres de la guerre et 
de la marine, M. Roditchef dit que rare-
ment des paroles si probantes et si utiles 
ont été prononcées avec un tel à-propos., 
(Approbation.) 

« Le représentant de notre armée, conti-
nue l'orateur, déclare que, conformément 
à la volonté de l'empereur, l'armée lutte-
ra jusqu'au bout. La Douma ne désire 
rien d'autre, et n'est réunie que pour ce-
la ! » (Approbation unanime.) 

Va-t-on fermer 
les Pâtisseries ? 

Paris, 18 novembre. — M. Victor Bo-
ret, député de la Vienne, vient de sou-
mettre au ministre du commerce un or-
ticle qu'il désirerait voir ajouter au pro-
gramme du Conseil na'ional des écono-
mies et qui vise les pâtissiers, confiseurs 
et fabricants de liqueurs. Il voudrait que 
l'Etat ne continuât à leur fournir du su-
cre, de l'alcool, des œufs, du lait et du 
charbon qu'après que les consommateurs 
seraient normalement pourvus. Quant 
aux pâtisseries, il en envisage la sup-
pression, ces industries détournant, dit-
il, trop de denrées utiles de leur destina-
tion naturelle. 

Saf les Çaineonees 
Nous extrayons de l'« Œuvre » l'entre-

filet suivant : 

Dernièrement, une fête à l'instar do 
Neuilbj était installée sur la place desi 
Quinconces à Bordeaux. Parmi les attrac-
tions, manèges et baraques, on pouvait 
remarquer au moins vingt boutiques rem-
plies de sucre. C'étaient des loteries. 
Moyennant deux sous risqués sur une 
roue ou swr un carton, l'amateur avait 
une petite chance de gagner une boite de 
sucre scié à la machine,' et provenant d'u-
ne de nos grandes raffineries. 

Il y avait là, sans compter les réserve^ 
occultes, plusieurs milliers de Idlos de su* 
cre, cependant que les épiciers de la villd, 
déclaraient n'en pas avoir. Mais les épi-
ciers de la ville auraient vendu leur pré-
cieuse marchandise au prix taxé de 1 [r. iQ 
le kilo, cependant que chaque kilo de su-
cre rapportait a fr. au moins au tenancier 
de la loterie. 

Et voilà à quoi serrent une taxe si \vu 
dicieusemenl établie el une répartitior «1 
étroitement surveillée 

ternel, que répondrez-vous lorsque plus 
tard il vous demandera pourquoi il porte 
le nom do sa mère, pourquoi ses camarades 
lé traitent de bâtard, et pourquoi cette épi-
t.hète, qui les fait rire, le fait rougir. Il vous 
demandera pourquoi il n'a pas de père I 

» Et alors vous serez contrainte ou de 
vous taire et de le laisser en proie aux 
doutes les plus injurieux pour vous, ou 
vous devrez lui dire la vérité. Mais cette 
vérité, la crotra-t-1) ? Forez-vous appel à 
tous, ceux qui la connaisent pour convain-
cra votre fils. Voudrez-vous rougir devant 
lui, sentir percer le doute dans chacune de 
ses questions, vous exposer à être méprisée 
peut-être par cet. enfant ;Vni bien, s'il a le 
cœur noble et grand de sa mère, voudrez-
vous qu'il pleure des larmes de sang et de 
honte en apprenant sa naissance infaman-
ie i Non, vous ne le voudrez pas. Vous ne 
voudrez pas davantage dire à cet être in-
nocent ce que fut son père, ce qu'il a fait. 
Et cela, par pitié pour la pudeur de l'en-
fant, pour son cœur, pour sa jeune intel-
ligence qui ne s'ouvrirait A la'vie que sur 
cette vision criminelle. 

:* Et pour cela, il convient, que vous épou-
siez von Falkeyn. M faut que lorsque cet en-
fant naîtra vous soyez la comtesse von Fal-
keyn. Votre enfant aura un père. En votre 
ame et, conscience, Odile, vous croyez-vous 
le droit de faire le malheur de celui qui va 
naître en lui refusant, ce nom qui doit êtne 
le sien ? 

Odile, livide, murmura:" 
— Moi, épouser cet homme... c'est effroya-

ble ! Je n'ai pas mérité un châtiment pa-
reil. 

— Ne pensez pas à vous seule. Odile. 
— C'est a vous que je pense, Pierre, avant 

de songer à moi. 
— Songez à votre enfant, avant de penser 

à moi et à vous. 
Odile courba la tête, et gémissante : 
— Mais cette vie en commun. Pierre, est 

impossible. Jamais je ne supporterai la pré-
sence de cet homme près de moi. 

— Ah ! s'écria Pierre, que ceci ne vous tour-
mente pas. Sitôt le mariage terminé à l'égli-
se et à la mairie, le comte von Falkeyn par-
tira et vous n'entendrez plus parler de lui. 
Tl ira d'abord ilaas un camp de prisonniers. 

puis, la guerre terminée, il retournera eo 
Allemagne. 

— Mais s'il réclamait ses droits, si plus 
tard il voulait voir son enfant'!' 

— Jamais cette pensée ne lui viendraT U 
a donné sa parole de ne plus vous revoir. 
Et M. de Kermeur, soyez-en sûre, veillera à! 
ce qnll ne manque pas à sa parole. 

Et comme Odile, les traits contractés, les 
sourcils froncés, en proie à une violenta 
lutte intérieure, restait les yeux obstiné-
ment fixés sur une rosace du tapis, ne répon. 
dnit pas, Pierre Sinclair, emporté par sal 
générosité naturelle, essaya de parer. l'Al-
lemand de beaux sentiments, n'hésita pas â, 
mentir. 

— Le capitaine Falkeyn regrette son acte. 
Il me l'a dit à maintes reprises, et depuis 
qu'il vous a «perçue à l'hôpital, il est bour-
relé de remords. Il désire réparer sa mau-
vaise conduite et, fait la seule chose qui soitt 
en sou pouvoir. Il s'est excusé de son; 
mieux, rejetant sa faute sur la boisson, les 
excitations perverses de ses camarades, et 
affirme qu'il est en quelque sorte drrespon» 
sable de son crime. 

— Le croyez-vous sincère ? demanda Odi« 
leT 

Ses grands, yeux se posèrent sur le visaga. 
de son fiancé. 

Pierre eut le courage de mentir encore. 
— Je crois que le capitaine von Falkeyni 

dit vrai, dit-il lentement. Je crois qu'il re-
grette sincèrement, sa faute et ne demandai 
qu'à la réparer. 

Odile soupira. 
— Et vous, Pierre, qui vous êtes fait 

l'ambassadeur de cet homme, vous me con< 
selliez (te l'épouser ? 

— Oui. 
— Sans arrière-pensée 7 
— Odile 1 
r- Pardon. Pierre, mais cela me semble §1 

étrange, si troublant,, que ce soit vous jus< 
tement nui me poussiez à cette union mau< 
dite., 

fA suivre.} 



LA PETITE filRDNDE 
SUR LE FRONT DE FRANCE 

Les Anglais gagnent du Terrain 
ACTIVITE DES AVIATEURS ALLIÉS 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 18 Novembre (i.4 heures) 
Au sud de la SOMME, un fort détachement ennemi, qui tentait d'aborder nos 

tranchées du secteur de BIACHES, a été aisément repoussé à la grenade. 
Partout ailleurs, nuit calme. 
Le mauvais temps a gêné les opérations sur l'ensemble du front. 

Aviation. — Dans la journée du 16 novembre, un de nos équipages, composé 
'du sous - lieutenant pilote Loste et du maréchal des logis mitrailleur Vilalis, a 
abattu sur le front de la Somme un avion allemand. C'est le cinquième appareil 
descendu jusqu'à ce jour par ces deux aviateurs. 

Dans la journée du 17, six avions allemands ont été abattus par nos pilotes. 
Un de ces appareils est tombé en flammes vers Uallu; un autre, détruit par l'adju-
dant Tarascon, qui a remporté ainsi sa huitième victoire, est tombé près de Mor-
lancourt (région de la Somme). 

Deux autres avions allemands ont été descendus dans des combats aériens 
eu nord de Fouquescourt. Au sud-ouest de Vouziers, après un combat mouvementé, 
un de nos pilotes a mitraillé de très prés un avion allemand. L'appareil, dont une 
uile s'est détachée, s'est écrasé sur le sol dans la région de Vaux. Enfin, un sixième 
avion ennemi, attaqué par un des nôtres, est tombé en flammes dans la région de 
Viévillc-en-Haye. 

Du 18 Novembre (23 usures) 
AU SUD DE LA SOMME, une tentative des Allemands contre nos tranchées à 

test de Berny a été repoussée par nos tirs de barrage et par nos grenadiers. 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Aviation. — Dans la nuit du 16 au 17, une de nos escadrilles a lancé cent 
tinquante-sept obus sur les champs d'aviation ennemis de Golancourt (Oise) et Gri-
solles (Aisne). 

Vingt-deux avions de l'aviation maritime britannique sont allés bombarder, 
te 17 novembre, au débat du jour, les usines d'électricité et les aletiers de la ma-
rine à Ostende. Ils ont lancé cent quatre-vingts bombes, dont beaucoup ont at-
teint les objectifs. Un autre bombardement a été effectué par des hydravions sur 
*e môle de Zeebrugge. Tous les appareil sont rentrés. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 18 Novembre (lO heures 45) 

Nous avons gagné du terrain au nord-est de BEAUMONT-HAMEL ainsi qu'au 
nord de BEAUMONT. 

Beaumonl-Hamel et Hebuterne ont été violemment bombardés par l'ennemi. 
Cette nuit, au nord d'YPBES, un raid heureux sr une redoute ennemie a ra-

fiiauû vingt prisonniers el une mitrailleuse. 

Du 18 Novembre (SO heures 50) 

Aujourd'hui, malgré la tempête de neige, nous avons progressé sur l'Ancre, sur-
tout au sud de la rivière, où nous avons atteint les abords de Grandcourt. 

Au cours de ces opérations nous avons fait 258 prisonniers. 
Hier, de nombreux combats aériens ont été livrés. Dans l'un d'eux, cinq de nos 

aviateurs ont rencontré huit ennemis. Un avion allemand a été détruit, les autres se 
lont enfuits. Au cours d'autres rencontres sept appareils ennemis ont été abattus. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

ulgares en déroute 
Les vaillantes Troupes serbes prennent d'assaut 
la hauteur 1,212 et progressent vers Monastir 

PRÉS DE 3,000 ENNEMIS CAPTURES EN 15 JOURS 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFF5CÎEL FRANÇAIS 

Sur la rive gauche de la Struma, les 
violente contre-attaque bulgare dirigée s 

A L'EST DE LA CERNA, les Serbes 
une oroîondeur de 800 mètres. 

Dans la boucle de la rivière, la lutte se 
La hauteur 1,212, nord-ouest d'Ivon, a 

la résistance des Germano-Bulgares qui on 
plusieurs contre-attaques infructueuses 

Dans la plaine de Monastir, en dépit de 
les mouvements de nos troupes, nous 
et nous sommes parvenus aux abords de 

Salonîque, 18 Novembre 
troupes britanniques ont repoussé une 
ur BABAKLI. 
ont enlevé les tranchées de l'ennemi sur 

poursuit à notre avantage, 
été prise d'assaut par les Serbes, malgré 

f subi des pertes sanglantes en lançant 
sur cette position 
l'inondation qui gêne considérablement 
avons réalise des progrès vers Monastir. 
Kanina. 

OFFICIEL SERBE Salonique, 1*7 Novembre 

Hier, combats violents, favorables pour nous malgré le brouillard et une tem-
oête de neiae. 

Les tentatives ennemies de contre-attaques ont échoue complètement. 
Nous avons fait 300 nouveaux prisonniers. 
Depuis le 1er novembre, le total des prisonniers capturés par nous s élève a 

3,900, dont 1,000 Allemands. . ; , ' 
Le nombre exact de canons pris par les troupes serbes dans la même pénode 

-est de 8 canons lourds et de 16 canons~fd.e campagne. , „. 
Le total des canons pris par les Serbes depuis le 14 septembre est de 71 pièces. 

Salonique, 18 Novembre 

Le 17 novembre, à quatorze heures, nos diverse? troupes, dans un brillant as-
saut ont enlevé la cote 1,212. L'ennemi, complètement défait, s'est enfui en désor-
dre vers le nord, abandonnant tout son équipement. Un grand nombre de mitrailleu-
ses de très nombreux fusils, une quantité énorme de munitions et d'autre matériel 
sont tombés entre nos mains. Dans un seul endroit, nous avons pris 50 caisses de 
grenades à main. 

des Aviateurs alliés 

La Destruction de l'Usine 
d'Hagondange 

Londres, 18 novembre (officiel). — Le 
Communiqué français du 25 octobre an-
nonçait que onze aéros navals britanniques 
'jet cinq aéros français avaient jeté des 
bombes sur Les usines d'Essingen, à lla-
f/ondange II s'agissait d'attaquer les hauts-
fourneaux et tes aciéries dont l'acier sert 
{notamment à fabriquer les grosses pièces 
''d'artillerie navale. 

Le rapport d'un pilote, parvenu aujour-
d'hui, expose qu'après le jet de la der-
nière bombe, il ne restait plus que deux 
'cheminées à l'usine qui fussent intactes, el 
'en conséquence, quoiqu'il soit possible 
qu'une partie de cette usine soit mise sous 
[peu en état de fonctionner, la plus grande 
:partie des usines attaquées devra chômer 
'longtemps. 

lia Guerre de Pirates 
Transport portugais coulé 

Madrid, 18 novembre. — Les autorités 
militaires recevaient hier un radiogram-
me du transport portugais « Machico », 
demandant du secours et déclarant qu'il 
venait d'être torpillé par un sous-marin 
allemand. Plusieurs vapeurs espagnols 
furent envoyés à son secours, mais ne 
purent le trouver. Il y avait à bord plu-
sieurs femmes et enfants. 

Sur le Front roumain 
Ls Pression de Falkenhayn 

Bucarest, 18 novembre. —- Il n'est pas 
douteux que tes Allemands feront de 
grands efforts pendant les semaines qui 
fvont suivre pour forcer la ligne des Car-
pathes. Ce serait une erreur d'ignorer la 
gravité de la situation créée par l'impor-
tance des renforts reçus par l'armée de 
falkenhayn pendant ces jours derniers. 
Cette situation réclame une prompte ac-
tion de la part des Roumains et des al-
liés. L'aide directe aux Roumains ne peut 
Jvenir que du côté des Russes. 

J)es Avialeurs français arriveaî à Bucarest 
., Bucarest, 18 novembre. — Plusieurs 
aviateurs français sont arrivés à Buca-
rest par la Russie. Une chaleureuse .ré-
ception leur a été faite. Ils viennent ren-
forcer les escadrilles françaises déjà sur 
le front. 

 » 

Le Sort du «Koningen-Régentes» 
Flessingue, 18 novembre. — Le « Ko-

r.ingon-Regentes » est maintenant à Os-
tende. 

L'INDIGNATION EN HOLLANDE 

Rotterdi. 18 novembre. - On ressent 
ici une indignation întcse, car on com-
prend que les Allemands ont l'intention de 
conserver le paquebot H Koningen Régen-
tes », qu est actuellement mouillé à Os-
tende. Comme tous les navires hollandais, 
le » Koningen-Regentes » étail chargé de 
barriques vides destinées à empêcher le 
navire de couler dans le cas où il eût été 
torpillé. 

Les Allemands prétendent maintenant 
que ces barriques constituent de la con-
trebande absolue, et que c'est le motif pour 
lequel ils confisquent le navire. 

L'Allemagne tenterait d'arrêter 
le Trafic entre l'Angleterre 

et la Hollande 
Rotterdam, 18 novembre. — Une autori-

té allemande aurait déclaré que l'Allema-
gne se propose de tenter d'arrêter com-
plètement le trafic entre la Hollande et 
l'Angleterre, afin d'empêcher les approvi-
sionnements d'arriver en Granrie-Rretapne 
et de punir la Hollande de sa faiblesse à 
l'égard des demandes anglaises. 

arie 

L'AMIRAL DAPTIGE DU FOURNET 
CHEZ LE PRESIDENT 

DE LA MUNICIPALITE D'ATHENES 

Athènes, 18 novembre. — Jeudi après-
Jnidi, l'amiral Dartige du Fournet, accom-
pagné de tout son état-major, a rendu sa 
yisite au président de la municipalité 
d'Athènes. 

! L'amiral a été reçu par M. Georgandas, 
ï[ui a salué en la personne de l'amiral la 
France glorieuse qui, depuis l'institution 
(de l'indépendance hellénique, fut la noble 
protectrice de la Grèce. 
1 L'amiral a dit dans sa réponse quel vif 
Intérêt et quelle affection profonde il res-
sentait pour la Grèce, et il a porté un 
,4oast à la prospérité de l'Hellade. 

'les Recrues doivent jurer Fidélité au Kaiser 
et à François-Joseph 

Zurich, 18 novembre. — L'incorpora-

{ion de soldats de la Pologne russe dans 
'armée allemande a déjà commencé. Les 
louvelles recrues doivent prêter serment 
le fidélité à l'empereur Guillaume, à Uin-
ienburg et à François-Joseph, garants du 
nouveau royaume. 

LE MORAL DE L'ARMEE BULGARE 
Athènes, 18 novembre. — Tous les pri-

sonniers bulgares que l'on interroge sépa-
rément répètent la même histoire : leurs 
officiers leur ont dit que la Bulgarie avait 
maintenant tout ce qu'elle désirait, y com-
pris la Macédoine grecque, et que si les 
combats continuaient, c'était simplement 
pour tenir en échec l'armée de Salonique 
jusqu'au jour où l'Allemagne aura battu 
les alliés sur les autres frents. Certains 
prisonniers ajoutent que si les événements 
montraient qu'ils ont été trompés par les 
officiers, leurs camarades sont, en très 
grande majorité, décidés à ne plus se bat-
tre et à rentrer chez eux. La chute de Mo-
nastir aura donc un effet moral considé-
rable sur les troupes bulgares. 

La Neige à Paris 
Paris, 18 novembre— Après deux jours 

d'une température au-dessous de la nor-
male et un vent de nord-est qui a soufflé 
toute la journée, la neige a fait vendredi 
soir, après vingt heures et demie, son ap-
parition à Paris. 

La Crise des Transports 

M CLAVEILLE CONFERE AVEC 
LE GENERAL JOFFRE 

Paris, 18 novembre. — M. Claveille, 
directeur général des transports, qui s'est 
rendu hier au grand quartier général 
pour converser avec le général Joffre, 
groupera autour de lui des représentants 
des grandes Compagnies de chemins de 
fer, du service des transports, du grand 
quartier général, de l'intendance et des 1 munitions-

<DÉ<PÊCHES T>E LA NUIT 
EN ALLEMAGNE 

Tous les Civils 
de dix-sept à soixante ans 

vont être mobilisés 
Genève, 18 novembre. — On mande de 

Berlin que le projet de loi sur le service de 
guerre des civils est achevé. Il ne contient 
que quatre paragraphes. 

Tous les non-mobilisés de dix-sept à 
soixante ans seront appelés. 

Le projet a été soumis au Conseil fédé-
ral, qui l'a accepté, en se réservant le droit 
de mettre ce projet en vigueur au moment 
qu'il croira opportun. 

Le Trafic suspendu pour f airepîace 
au Matériel 

Rotterdam, 18 novembre. — Le service 
des transports des marchandises sur tous 
les chemins de fer allemands est suspendu 
depuis hier vendredi, pour trois jours, en 
raison de lu nécessité de transporter une 
quantité formidable de vivres et de maté-
riel cle guerre. 

Le Eaid aériee sur Munich 
AVEU ALLEMAND 

Lausanne, 18 novembre. — Une dépêche 
de l'Agence Wolff signale qu'un aviateur 
allié a survolé Munich vendredi à une heu-
re de l'après-midi, et qu'il a lancé sur la 
ville plusieurs bombes.  • 
La Pologne germanisée 
Doe Protestation officielle des Alliés 

Paris, 18 novembre. — A la suite de con-
férences qui viennent de se tenir à Paris, 
les gouvernements britannique, italien et 
français ont décidé de charger leurs repré-
sentants auprès des gouvernements neu-
tres de leur remettre une" protestation con-
tre la déclaration austro-allemande relative 
à la Pologne, analogue à celle qui a été 
publiée par le gouvernement russe. Cette 
protestation est conçue dans les termes 
suivants : 

« Par une proclamation publiée le 6 no-
vembre 1916 à Varsovie et à Lublin, l'em-
pereur d'Allemagne «t l'empereur d'Autri-
che, roi de Hongrie, ont fait savoir qu'ils 
s'étaient mis d'accord pour créer dans des 
régions polonaises occupées par leurs trou-
pes un Etat autonome sous la forme d'une 
monarchie héréditaire constitutionnelle et 
pour y organiser, instruire et diriger une 
armée particulière à cet Etat. 

» C'est, un principe universellement acquis 
du droit des gens moderne qu'en raison de 
son caractère de précarité et de possession 
de fait une occupation militaire résultant 
d'opérations de la guerre ne saurait impli-
quer un transfert de la souveraineté sur le 
territoire occupé et par conséquent compor-
ter un droit quelconque de disposer de ce 
territoire au profit de qui que ce soit. 

» En prétendant sans droit à des territoires 
occupés par leurs troupee, l'empereur d'Al-
lemagne et l'empereur d'Autriche, roi de 
Hongrie, ont non seulement fait un acte nul, 
mais encore méprise une fois de plus un des 
principes fondamentaux sur lesquels repo-
sent la constitution et l'existence de la so-
ciété des Etats civilisés. 

» En prétendant en outre organiser, instrui-
re et diriger une armée levée dans les ré-
gions polonaises occupées par leurs trou-
pes, l'empereur d'Allemagne et l'empereur 
d'Autriche, roi de Hongrie, ont une fois de 
plus violé les engagements qu'ils ont pris 
et par lesquels, conformément au principe 
le plus élémentaire de la morale et de la 
justice, il est interdit à un belligérant de 
forcer les nations de la partie adverse à 
prendre part aux opérations de- guerre di-
rigées contre leur pays. (Art. 23 du Règle-
ment annexé a la convention IV de La Haye 
1907, ratifiée par l'empereur d'Allemagne et 
l'empereur d'Autriche, roi de Hongrie, le 29 
novembre 1909.) 

» Les puissances alliées, en signalant à la 
réprobation des litats neutres cette nouvelle 
violation du droit de la morale et de la jus-
tice, s'élèvent contre les conséquences que 
les gouvernements ennemis prétendraient ti-
rer de pareils faits et se réservent d'y mettre 
obstacle par tous les moyens en leur pouvoir. 

LE VATICAN ET LES ETATS NEUTRES RE-
FUSENT DE RECONNAITRE LE NOUVEAU 
ROYAUME DE POLOGNE 
Rome, 18 novembre. — Malgré les tentatives 

des Allemands pour obtenir que le Vatican 
reconnaisse le nouveau royaume de Pologne, 
le Vatican, et tous les Etats neutres ont dé-
cidé de remettre cette reconnaissance à la 
fin des hostilités. 

SUR LES FRONTS ALLIES 

LES ITALIENS 
avancent de nouveau 

sur le Carso 
OFFENSIVE AUSTRO-BOCHE REPOUSSÉE 

Borne, 18 novembre. 
Sur le Carso, actions diverses d'artille-

rie el petits progrès sur notre front. Dans 
la zone à l'est de Vertoibizza, l'ennemi a 
attaqué hier en forces nos positions de la 
cote 102, au sud-est de San Pietro Gorizia. 
Il a été accueilli par les rafales de nos feux 
précis et rapides et s'est replié en désordre 
abandonnant de nombreux cadavres sur le 
terrain et nous laissant quelques prison-
niers. 

Sur le reste du théâtre des opérations, 
on signale des chutes de neige abondantes 
qui ont limité l'activité de nos troupes. 

Dans quelques points plus élevés de la 
région montagneuse, on signale des tem-
pératures de 20 degrés au-dessous de zéro. 

Communiqué russe 
Plusieurs attaques repoussées 

Pétrograd, 18 novembre. 

Front occidental 
Fusillade et reconnaissance, d'éclai-

rcurs. Aux Carpathes boisées, dans la 
région au nord de Chibeni, l'ennemi a pris 
l'offensive et a repoussé par endroits nos 
détachements, mais une contrc-atlaque 
l'a rejeté el la situation a été rétablie. 

H neige; les chemins sont difficilement 
praticables. 

Front du Caucase 
La tentative ennemie pour avancer 

dans la région de Sultanabad a été re-
poussée par notre feu. 

 t> ■ 

Un Zeppelin abattu par les Rosses 
.Petrograd, 18 novembre. — Un zeppelin 

a été abattu dans les lignes russes, près 
de Tsarny, au sud-ouest du front. L'équi-
page, composé de 16 hommes, a été fait 
prisonnier. 

Les Busses se sont emparés de deux 
canons, de trois mitrailleuses et de 300 ki-
los de bombes. (Radio.) 

 « 
En Mésopotamie 
Activité de l'Aviation anglaise 
Londres, 18 novembre (officiel). — Sur 

le front de l'Euphrate, des aéroplanes an-
glais ont attaqué le 13 novembre de nou-
veaux rassemblements ennemis dans le 
voisinage de Bas-el-Ain. Neuf bombes ont 
éclaté dans le camp ennemi. 

Sur le front du Tigre, dans le voisinage 
de Kut-el-Amara, un aérodrome ennemi 
a été bombardé le 12 novembre. Seize 
bombes ont été lancées efficacement. 

L'Etat de François-Joseph 
Genève, 18 novembre. — Il n'y a pas de 

changement notable à signaler dans l'état 
de santé de l'empereur. François-Joseph a 
reçu hier le premiei ministre de la cour, les 
adjudants généraux Paar et Bolfras, le di-
re teur du cabinet Schiesale, enfin, dans une 
audience d'un quart d'heure, le chef d'état-
major général Conrad von Hoetzendorff. 

repoussee 
dans l'Est africain 

Londres, 18 novembre (officiel). — Dans 
la journée du 8 novembre, l'ennemi a lan-
cé contre le petit poste anglais de Malan-
gali trois attaques qui ont été repoussées. 
Une colonne anglaise venant de la rivière 
Buhudje survint. L'ennemi fut battu et 
dispersé. 8 européens et 18 indigènes ont 
été faits prisonniers; 11 morts ont été re-
cueillis sur le terrain. Une mitrailleuse, 
50 tètes de bétail et une grande quantité 
de munitions et de matériel ont été captu-
rés. Nos perles sont de un mort et 5 bles-
sés. 

-•;>--

disp 
Aux Indes, les Anglais 
ersent -es Forces Mohman 

Londres, 18 novembre (officiel). — Un 
rapport du gouvernement des Indes dit : 
<t Dans la journée de mardi, des forces 
mohman d'environ six mille hommes s'é-
taient réunies dans la région de Shubkabr. 
Nous avons engagé les hostilités mercredi 
matin, mais l'ennemi était trop dispersé 
pour offrir un but favorable à nos canons. 

Poui la première fois depuis le commence-
ment de la guerre dans les Indes les aéros 
sont entrés en ligne. Ils ont été d'un grand 
secours. Les pertes de L'ennemi sont d'envi-
ron 100 tués ou sérieusement blessés. Nous 
n'avons eu qu'un tué et 10 blessés. Les for-
ces mohman se sont retirées, se bornant à 
envoyer jeudi une reconnaissance qui a opé-
ré sur une petite distance (Radio.) 

(£e que disent les Journaux 
LE RAID DU CAPITAINE DE BEAUCHAMP 

Du Petit Journtil : 
Le fait d'être allé bombarder la capitale 

de la Bavière pour venger nos villes ouver-
tes ravagées par les bombes allemandes ne 
peut que nous réjouir et constitue à lui 
seul un merveilleux tour de force. C'est 
une prouesse' surpassant toutes celles réali-. 
sées précédemment. 

Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Hutin 
écrit : 

Tandis que l'aviation allemande, réorga-
nisée sous un chef nouveau, par les soins 
d'Hindenburg, fait partie du programme 
général de l'effort suprême allemand, no-
tre aviation et celle de nos alliés peuvent, 
avec les éléments merveilleux dont dispose 
la France, contribuer pour une large part 
à porter la guerre dans le cœur de l'Alle-
magne. Le raid de Munich, comme celui 
d'Essen, est riche de promesses. 

Dans le raid, le Temps relève un double 
caractère : représailles et puissance crois-
sante de nos moyens d'action. 

Le raid de Berlin avec son simple jet de 
proclamations était un avertissement, le 
raid de, Munich est une sanction : 

Les représailles sont particulièrement bien 
tombées car si le Prussien est froidement 
cruel, barbare par principe et méthode, d'a-
près des textes et une philosophie, le Bava-
rois est un frénétique, incendiaire à fond, 
massacreur aveuglé de rage, pillard insigne 
et plus destructeur encore. 

Notre confrère conclut : 
L'aviation est une artillerie d'une mobilité 

idéale affranchie de tous les obstacles de la 
terre. La guerre de l'air est une guerre en soi. 

L'ennemi est sans défense contre une sur-
prise comme celle d'hier. Eseen était cuiras-
sé de tous les moyens que peut opposer la 
métropole de l'acier. Munich prévoyait l'at-
taque par l'air le même aviateur de Beau-
champ a survolé et bombardé à volonté Es-
sen et Munich. Les progrès techniques étant, 
acquis, maintenant le problème se réduit à 
une question de quantité. Il y a une guerre 
de l'air. 

REDOUBLONS D'EFFORTS 

M. André Tardieu, député, membre de 
la commission de l'armée, réclame dans le 
Petit Parisien une plus grande participa-
tion des représentants du peuple aux af-
faires actuelles du pays : 

Nous ne sommes pas au but, et tant que 
nous n'y serons pas, l'heure est à l'effort. 
A ceux qui suivent de près cet effort, et 
d'abord aux élus de la nation, peut-on con-
tester le droit et l'obligation de dire ce qui 
manque et de réclamer le mieux ? Ce serait 
nier la force de la vérité. Dans une démo-
cratie comme la nôtre, toute puissance mo-
rale ou matérielle vient d'en bas. Les 
grands progrès sont conçus par les indivi-
dus; mais, pour qu'ils s'accomplissent, il 
faut l'adhésion des masses et leur con-
cours. C'est cette adhésion et ce concours 
qu'on doit provoquer et guider en parlant 
clair. 

De M. Meunier-Surcouf, député, dans 
l'Œuvre : 

Il y a eu ces jours-ci une conférence des 
alliés à Paris; je suppose que. c'est cette 
question vitale qui a été sur le tapis et 
que les gouvernements ont décidé de de-
mander aussi à leur pays l'effort suprême. 
Si les volontés sont d'accord, si elles se 
manifestent même brutales, les peuples 
obéiront sans hésiter. Il n'est pas un Fran-
çais à l'armée ou à l'usine qui ne sente 
que nous jouons la grande et dernière 
partie. Mais il faut agir, et agir tout de 
suite; voilà encore notre sang, voilà tout 
notre or t Nous avons déjà tant fait, nous 
ferons plus encore, pourvu qu'on sache 
nous commander t 

LES ROUMAINS 
refoulent l'ennemi 

à Dragoslavle 
L'ADVERSAIRE ATTAQUE AVEC FURIE 

Bucarest, 18 novembre. 
(Officiel roumain) 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Sur la frontière ouest de ta Moldavie et 

jusque dans la vallée de la Prahova inclu-
sivement, rien de nouveau. 

Dans la région de Dragoslavle, nos trou-
pes ont attaqué et réussi à refouler l'enne-
mi autant au centre qu'à notre aile gau-
che, réalisant de sensibles progrès. Nous 
avons fait 3U0 prisonniers. 

Dans la vallée de l'Oit cl du Jiul, les 
combats continuent avec violence. Nous 
avons cédé un peu de terrain. Du côté de 
la Cerna, rien d'important. 

Front Sud 
Sur le Danube, échange de coups de feu. 
En Dobroudja, rien de nouveau. 

Pétrograd, 18 novembre. 
(Officiel russe) 

En Transylvanie, dans la vallée des ri-
vières Olta et Jiul, des attaques obstinées 
de l'ennemi continuent. 

Sur le front du Danube, nos avants-
gardes continuent à avancer vers le sud. 

L'Artillerie lourde allemande 
a réussi à franchir Ses Carpathes 

Bucarest, tô novembre (retardée). — Les 
Allemands ont reçu ces derniers temps d'im-
portants renforts d'infanterie. Leur artille-
rie lourde a réu^ei à franchir les Carpathes 
et est entrée en action au sud de la chaîne 
des montagnes. 

Il faut s'attendre pour les prochaines se-
maines à de violentes attaques allemandes. 

Les Russo-Roumains 
on! cédé sous les Renforts 

Bucarest, 18 novembre. — Des rensei-
gnements de l'état-major confirmen' que 
les troupes ennemies opérant dans les val-
lées de Tirguiui, de l'Oltu et du Jiu ont 
été ces temps derniers renforcées par de 
nouveaux contingents qui no cessent d'ar-
river encore à présent. C'est dans ce fait 
qu'il faut chercher la raison du léger recul 
roumain. 

LES NEUTRES ! 

Les Allemands 
profèrent des menaces 

contre les Scandinaves 

Zurich, 18 novembre. — La « Gazette de 
Francfort » publie l'annonce de nouvelles 
mesures coercitives des Allemands à l'é-
gard des neutres, et surtout des pays Scan-
dinaves : ' 

H Nous sommes, en réalité, coupés du 
reste du monde; pas complètement, mais 
il se trouve si peu de fuites. Maintenant, 
il s'agit de boucher toutes ces fuites, si-
non directement, du moins indirectement, 
en limitant les importations des Etats neu-
treo d'outre-mer. Le droit n'existe plus, 
seule la fo e règne en maîtresse. 

» L'Allemagne dispose de te force néces-
saire pour imposer une semblable reven-
dication. Elle a la force d'exiger le main-
tien de la neutralité. Nous avons, malgré 
les charges de la guerre sur terre et sur 
mer, des forces encore disponibles. La 
Norvège l'a senti déjà; nous avons arrêté 
son commerce dans la mer Glaciale. Nous 
espérons que l'Entente ne voudra pas 
prendre sur elle la responsabilité de la 
destruction d'innocents. Notre contre-pres-
sion demande un compromis. Ce n'est pas 
sa raison d'être, mais seulement sa con-
séquence logique. » 

L'Armée d'Hindenburg 
Bucarest, 18 novembre. — Hindenburg 

aurait concentré sur les deux fronts rou-
mains jusqu'à 32 divisions allemandes, 
autrichiennes et bulgares. 

22 divisions opèrent en Transylvanie et 
10 en Dobroudja. 

Conseil de Guerre auslro-boche 
Bucarest, ?3 novembre. — Un récent con-

seil de guerre aurait eu lieu à Belgrade en-
tre Falkenhay» ei Maekensen, sous la prési-
dence d'Hindenburg. 

Communiqué belge 
Le Havre, 18 novembre. 

Légère activité de l'artillerie dans les 
secteurs de Dixmude, Steenstraete et 
Hetsas. 

Une Protestation du Roi Albert 
Paris, 18 novembre. — Le roi Albert a 

répondu en ces termes au télégramme que 
lui a adressé le gouvernement belge, à 
l'occasion de sa fête : 

Je remercie le gouvernement des senti-
ments patriotiques exprimés dans son télé-
gramme. Je partage son indignation au su-
jet du sort de plus en plus rigoureux fait 
par l'occupant à nos populations qui, après 

> des maux patiemment supportés, se voient 
maintenant soumises aux formes du plus 
dur esclavage : le travail forcé, les dépor-
tations. 

Nous ne devons pas manquer de formuler 
une véhémente protestation auprès des 
Etats neutres afin de les amener à user de 
toute leur influence pour faire cesser, au 
nom des lois de l'humanité, des actes aussi 
intolérables. 

Je puise dans la résistance de nos popu-
lations, dans la vaillance de l'armée, dans 
l'appûi que le gouvernement apporte à la 
dynastie, une foi profonde et inébranlable 
dans les destinées de la Belgique. 

Signé : ALBEBT. 

LA LEVEE EN MASSE 

Allons-nous, une fois de plus, imiter 
l'Allemagne ? M. Bailby, dans l'Intransi-
geant, ne le conseille pas/ car nous n'en 
sommes point, heureusement, dit-il, à son 
degré d'épuisement et d'angoisse. 

La levée en niasse de tous les civils, avec 
tout ce qu'elle représente de sommaire, de 
brutal et de désespéré dans sa décision, nous 
l'accepterons d'emblée, mais quand on nous 
aura prouvé qu'il n'y a plus rien d'autre à 
faire. Il y a un énorme effort à fournir, mais 
pas celui-là, qui sera le dernier. Souffrons 
un peu. Nous nous installions un peu trop 
dans la guerre. Certaines gens de l'arrière 
donnaient aux veuves et aux orphelins un 
spectacle assez offensant d'insouciance et 
de luxe. 

Les nouvelles mesures restrictives vien-
nent à leur heure. M. Maurice Donnay, 
dans la Liberté, les accueille avec satisfac-
tion et console ainsi les mécontents : 

En réalité, c'est bien peu de chose. Qu'on 
songe donc à tous ceux des régions enva-
hies I Mais oui, il est grand temps que les 
gens qui n'ont pas encore souffert matériel-
lement subissent un reflet, bien faible d'ail-
leurs, des privations et des disciplines du 
front. Ils n'en seront que meilleurs, plus 
contents d'eux, plus maîtres d'eux. 

«PAS DE PAIX SÉPARÉE», 
DIT LA RUSSIE 

Du Matin, à propos du démenti officiel 
russe des rumeurs infâmes propagées par 
les Boches : 

Les espérances des pacifistes allemands 
se sont toujours tournées du côté de la 
Russie, de laquelle, par un calcul outra-
geant, ils attendaient le moins de résis-
tance. Ils spéculaient sur les habitudes et 
les traditions de certaines hautes sphères 
russes, qui avaient toujours eu des sym-
pathies germanophiles. A plusieurs repri-
ses, les journaux russes ont dénoncé et 
flétri les sournoises manœuvres par les-
quelles l'Allemagne poursuivait son tra-
vail souterrain. Mais jamais encore le 
gouvernement russe n'avait officiellement 
protesté contre les faux bruits accrédités 
par l'Allemagne. Une fois de plus, la so-
lidarité absolue des alliés vient de s'affir-
mer, elle est intangible. L'Austro-Allema-
gne doit perdre l'illusion, si tant est qu'elle 
ait pu l'avoir, de conclure avec l'une ou 
l'autre des nations qui la combattent une 
paix séparée, dont toutes repoussent avec 
mépris l'idée comme une trahison. 

LA PEUR DU MECONTENTEMENT 

C'est elle, dit Gustave Hervé, dans la 
Victoire, qui inspire des critiques contre 
l'idée de la mobilisation civile. Mais alors : 

Vous calomniez le pays.. Ses hommes et 
ses femmes ont leurs défauts, certes, ils 
sont insouciants, ils sont étourdis, ils ai-
ment leurs aises, Ils aiment le plaisir, et 
il faut la contrainte de la loi, en dehors 
des heures d'enthousiasme, pour leur faire 
accepter l'amertume des grands sacrifices. 
Mais il n'y a pas un peuple à qui vous 
pouvez plus demander, en faisant appel à 
sa passion de l'égalité et de la justice, pas 
un qui ait plus de ressort, plus d'idéalis-
me, plus d'enthousiasme, plus de bonne 
humeur et de gaieté dans l'accomplisse-
ment des plus lourdes tâches et des plus 
lourds sacrifices; pas un qui ait des fem-
mes plus vaillantes, plus intelligentes, plus 
dévouées, plus débrouillardes. A ce pays, 
vous pouvez tout demander, tout. Il ne 
vous demande qu'une chose en échange : 
être commandé par des hommes qui aient 
de la compétence et de la volonté et qui 
sachent l'organiser, être commandé par 
(des hommes oui soient des cheis. 

En Angleterre 
Les Restrictions alimentaires 

Londres, 18 novembre. — Un ordre en 
conseil a fixé les règles qui présideront au 
contrôle des vivres en Grande-Bretagne. 
Cette réglementation est vaste, mais elle ne 
donne pas les détails que le public et le 
monde du commerce attendent avec anxiété. 

L'ordre en conseil ne fait pas non plus 
allusion à la nomination d'un dictateur des 
vivres, et son nom demeure le secret du 
ministère. 

D'après le nouveau décret, le ministère 
du commerce a le droit : d'arrêter le gaspil-
lage ou la perte de denrées par une régle-
mentation commerciale ou autre; d'indiquer 
dans quelles conditions seulement une den-
rée peut être employée; de réglementer la 
production des manufactures, de manière 
qu'elles fournissent au public l'article qui 
lui convient le mieux; de régler le mode 
de vente ou de distribution; de surveiller 
les marchandises; de réquisitionner les 
stocks et de faire les prix, sans que ces prix 
puissent être basés sur les cours actuels, de 
faire appel à des commerçants comme con-
seillers. 

Enfin, le ministère du commerce aura le 
droit de surveiller la production des matiè-
res premières, les stocks et d'examiner les 
livres des commerçants. Il pourra déléguer 
partie de ses pouvoirs à tel département 
ministériel qui lui conviendra. 

NOUVELLES DIVERSES 
Pour la recherche des Disparus 
Berne, 18 novembre. — L'Agence inter-

nationale de la Croix-Rouge vient d'orga-
niser un nouveau système de recherche 
des disparus par le témoignage des com-
pagnons d'armes. 

On sait que les puissances belligérantes 
dénombrent les prisonniers valides ou bles-
sés et les morts du parti adverse tombés 
dans leurs lignes. Les listes ainsi dressées 
sont échangées entre les gouvernements, et 
les Croix-Rouge centrales, la plupart du 
temps pat l'intermédiaire du Comité in-
ternational de ta Croix-Rouge et de ses 
Agences de Genève et de Copenhague. 

Ces dénombrements ne peuvent êtro 
complets. Les listes de pertes d'un parti 
ne trouvent pas les équivalents rigoureux 
dans les dénombrements correspondants 
dressés par le parti adverse. Nombreux 
sont les soldats portés disparus, sur les-
quels l'ennemi ne possède aucun rensei-
gnement. Les puissances belligérantes af-
firmant de part et d'autre que tous les pri-
sonniers ont la possibilité de correspondre 
avec leurs familles, le sort de ces dispa-
rus ne peut être connu que par le témoi-
gnage de leurs compagnons d'armes. 

Pour obtenir ces témoignages, l'agen-
ce internationale de te Croix-Rouge a or-
ganisé l'interrogatoire systématique des 
survivants d'un combat sur le sort de 
leurs camarades. Le dépouillement des 
listes de prisonniers fournies par las gou-
vernements belligérants permet de dres-
ser, régiment par régiment et action par 
action, des états de survivants suscep-
tibles de fournir des renseignements. 

Chacun de ces témoins éventuels, dans 
quelque camp qu'il se trouve, est interro-
gé sur tous les disparus de son régiment 
que l'Agence est chargée de rechercher. 
Le prisonnier écrit ce qu'il sait sur le sort 
de ses compagnons d'armes, et son té-
moignage, signé et authentifié par le ca-
chet du camp, est envoyé a l'Agence in-
ternationale. 

Réduction du nombre 
des Hôpitaux de l'Intérieur 

La commission des économies de la 
Chambre a voté la motion suivante : 

«Considérant que la suppression d'un 
grand nombre d'hôpitaux-annexes complé-
mentaires de l'intérieur décidée par le 
sous-secrétaire d'Etat au service de santé 
va rendre disponible un personnel impor-
tant; la commission, se bornant exclusive-
ment à envisager les économies que cette 
mesure permet de réaliser, demande : 

» 1° Que d'une façon générale le personnel 
rendu disponible ne soit pas ajouté à celui 
déjà plus que suffisant des autres hôpitaux 
de l'intérieur;' 

» 2° Que les médecins et officiers gestion-
naires des hôpitaux supprimés et qui, par 
leur âge, sont dégagés de toute obligation 
militaire, soient rendus à la vie civile; 

»3° Que les sous-officiers faisant fonc-
tions dans les hôpitaux maintenus ne soient 
pas remplacés par des officiers disponibles; 

»4° Enfin, étant donné le nombre très 
suffisant d'infirmiers dont disposent les hô-
pitaux de l'intérieur, que ceux de ces in-
firmiers exerçant la profession de cultiva-
teurs soient mis en sursis soit chez eux, 
soit en équipes agricoles, à la disposition 
des maires pour la culture des terres aban-
données. » 

Le Directeur général 
des Transports 

Paris, 18 novembre. — Le ministre des tra-
vaux publics a fait signer ce matin au pré-
sident de la République le décret confiant à 
M. Claveille la direction de tous les services 
do transporte. 

Taxation de la Vente en gros 
du Sucre roux 

Paris, 18 novembre. — Le ministre du 
commerce vient de faire signer un décret 
qui sera publié au « Journal officiel » et qui 
taxe la vente en gros du srers roux. Ces 
sucres ne devront pas èlre vendus à un prix 
supérieur à 85 fr. 75 les ItO kilos, base 8e», 
marchandise logée, prise à quai ou à ua .en-
trepôt du lieu d'importation. Ce prix ne 
comprend pas le droit de consommation af-
férent à ces sucres. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
19 NOVEMBRE 1915 

Sur le front russe, à l'ouest de Dufnsft,. 
les Allemands se sont repliés, laissant uni 
nombreux matériel entre les mains de no$ 
alliés qui, d'autre part, ont rejeté l'en* 
nemi de la rive gauche du Styr et ont QC. 

cupé la ville de Tchartoriisk. 

Les Maîtres Verriers 

Réponse négative de la Suisse 
aux Demandes des Âlliés 

Paris, 18 novembre. — Les gouverne-
ments alliés, considérant que la Conven-
tion germano-suisse constituait une rup-
ture de l'égalité de traitement entre les 
deux groupes de belligérants, réclamaient 
une réciprocité d'égards. 

La réponse du Conseil fédéral, pas-
sant en revue les diverses demandes 
formulées par l'Entente, expose les rai-
sons qui ne lui permettent pas d'y 
donner suite. 

La Campagne antifraoçaise eo Chine 
Tien-Tsin, 18 novembre. — A la suite de 

l'extension de la concession de Tien-Tsin, 
l'agitation antifrançaise se développe. 

L'empressement des Français à arriver à 
un compromis est considéré, comme c'est 
toujours le cas en Chine, comme une preu-
ve de faiblesse. 

La presse de Pékin mène une scandaleu-
se campagne antifrançaise. On devrait 
faire comprendre à la Chine que les pro-
messes ne peuvent pas être violées et les 
envoyés étrangers insultés impunément. 
Le prestige des Européens est fortement 
atteint si une attitude très ferme n'est pas 
prise. Les agitateurs antifrançais terrori-
sent tous les Chinois au service des Fran-
çais, ce qui cause beaucoup de difficultés 
aux fonctionnaires locaux. Ils favorisent 
le boycottage en arrêtant les Chinois qui 
protestent. 

■Londres, 16 novembre. — Les journaux 
de Tien-Tsin sont optimistes ; ils espèrent 
que le conflit franco-chinois sera réglé dès 
que W'utung Fang aura pris le portefeuille 
des affaires étrangères. Entre temps, l'agi-
tation antifrançaise continue à se dévelop-
per particulièrement à Tien-Tsin. 

Tien-Tsin, 18 novembre. — Les légations 
des alliés à Pékin ont présenté une Note 
avertissant La Chine à l'égaro. d'articles j 
enflammés contre les alliés. 

Ions ne manquerons pas de Pétrole 
.Paris, 18 novembre. — Certes, les raffine-

ries éprouvent de grandes difficultés de li-
vraison, difficultés de transport et de ca- l 
mionnage pour les marchandises, ainsi nue 
pour le retour des emballages vides, mais 
les stocks de pétrole sont suffisants pour ré-
pondre aux besoins de la.consommation. 

Au sujet des emballages vides, il convient I 
de rappeiler que le sous-secrétaire d'Etat 1 

du ravitaillement et de l'intendance a ores- I 
çnt aux rafflneurs de pétrole d'exiger de I 
leur clientèle civile un nombre d'emballa-
ges vides au moins égal à l'importance des 
demandes. 

et la Crise do M 
En réponse aux démarches faites par M„ 

le Préfet de la Gironde, celui-ci a reçu da 
M. le Ministre des travaux publics le télé-
gramme suivant : 

« Commission de répartition a décidé ac-
corder pour ville de Bordeaux et maître* 
verriers de Bordeaux, vapeur « Domlais a, 
4,300 tonnes, devant arriver Bordeaux nw 
sàmment chargé charbons. » 

Les maîtres verriers de Bordeaux nou^ 
communiquent les deux lettres suivantes r 

«Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat du 
ravitaillement et de l'intendance (sec. 
tion économique), ministère de laf 
guerre. 

» Nous avons l'honneur de vous adresse* 
ci-joint copie de la lettre que notre déléga. 
tion des maîtres verriers de Bordeaux a 
adressée au délégué adjoint du ministre da 
la guerre auprès du C. C. A. E. de la 18a. 
région, dont nous ne saurions assez recon. 
naître le dévouement et l'activité. 

» Nous avons l'impérieux devoir d'appelé* 
de la façon la plus pressante votre bienveil. 
lante attention sur la nécessité de complète* 
les mesures provisoires prises à l'instiga» 
tien de votre délégué adjoint, par une ao> 
tion immédiate tendant à obtenir des pou< 
voirs publics compétents les mesures prc-< 
près à nous assurer de façon régulière et 
complète les approvisionnements en chaiv 
bon qui nous sont nécessaires. 

»Nous vous prions d'agréer, Monsieur la 
Ministre, l'expression de notre haute con. 
sidération. 

» Pour les Maîtres Verriers : 
» FBONSAC et MONTAUZIE. » 

«Monsieur le Délégué adjoint du ministre; 
de la guerre au comité d'action êco« 
nomique, Bordeaux. 

«Notre délégation vous ayant saisi le 35 
novembre de la crise désastreuse dont était 
menacée la verrerie bordelaise si un remè< 
de immédiat n'était apporté au manque an. 
solu de charbon qui allait nous forcer dan» 
quelques jours à éteindre nos fours, sans 
possibilité de les reconstruire avant la tin, 
de la guerre, vous avez bien voulu inter-
venir, immédiatement et de la manière lai 
plus efficace. 

» Grâce au concours du comité d'action 
économique, dont les efforts ont été neu-
reusement secondés par le Syndicat des un. 

Eortateurs de charbons, la quantité de char, 
on qui nous était indispensable nous a êtô 

procurée. La crise est temporairement con-
jurée, et nous sommes assurés de pouvoir 
travailler jusqu'au 30 novembre. Nous avons 
donc le répit nécessaire pour solliciter des 
pouvoirs publics, simultanément saisis par 
vous, par la préfecture de la Gironde, le 
maire de Bordeaux, l'Union générale des 
Syndicats girondins et la Chambre de com-
merce, les décisions d'ensemble qui peuvent 
seules sauver définitivement notre indus-
trie. 

» Nous ne saurions manquer, Monsieur le 
Délégué adjoint, de vous exprimer notre 
très vive gratitude pour l'accueil fait pai 
vous à notre délégation et pour votre in-
tervention énergique, sans laquelle un mil-
lier d'ouvriers allaient se trouver sans tra-
vail, et un préjudice sans doute irréparable 
aurait été causé à la région girondine. 

• Veuillez agréer, Monsieur le Délégué ad-
joint, l'expression de nos sentiments dis-
tingués. 

Pour les Maîtres Verriers : 
» FRONSAC et MONTAUZIE. » 

Il résulte des documents qu'on vient dt 
lire, ainsi que du télégramme adressé à M. 
le Préfet de la. Gironde, que nous publions 
d'autre part, que la crise qui menaçait l'in* 
dustrie bordelaise de la verrerie se trouve 
momentanément conjurée : pour les be' 
soins immédiats des usines, à la suite de 
l'action énergique du Comité d'action éco-
nomique et du Syndicat'des importateurs 
do charbons; pour l'avenir prochain, grâce 
au chargement dont le bureau des réparti-
tions annonce l'arrivée à M. le Préfet de la 
Gironde. 

Il appartient maintenant aux oouvoirs pu-
blics de prendre icute? mesures pour que de 
pareils faits ne puissent se renouveler, et 
pour que les trop nombreuses industries qui 
sont déjà ou vont se trouver dans la même 
situation que les maîtres verriers reçoivent 
les quantités qui leur sont indispensables 
pour continuer leur exploitation. 

Economisons l'Éclairage 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

adresse aux SOUSa-préfets, maires, comman-
dant de gendarmerie, commissaires central, 
spéciaux et de police du département la cir 
culaire ci-après : 

Comme suite à mon arrêté du 15 courant, 
j'ai l'honneur de prier MM. les Maires d'a-
dresser un appel pressant à la population 
pour lui demander de réduire dans la plus 
large mesure l'éclairage des habitations el 
de faire savoir aux commerçants bénéfi. 
ciant des exceptions prévues que leur de. 
voir est de réduire cet éclairage au strict 
minimum, surtout à l'extérieur. 

En ce qui concerne les petits commer-
çants utilisant déjà l'éclairage au pétrole 
ou à l'essence, je suis prêt à examiner les 
tempéraments qu'il serait équitable d'ap-
porter, à titre tout à fait exceptionnel, aux 
dispositions rigoureuses de l'arrêté; Je vise 
ici, plus spécialement, ceux qui sont éta^ 
blis dans les communes rurales et, ne pou-
vant recourir à d'autres procédés, se trou-
veraient privés du gain essentiel â leur 
existence. 

Je vous recommande, au surplus, d'ap-
porter, surtout dans les premiers jours, cer-
taines précautions dans l'application da 
l'arrêté. Vous aurez soin de vous enquérir, 
le cas échéant, pour cette catégorie de 
commerçants, des raisons qui les auraient 
empêchés de s'y conformer et me les sou-
mettre aussitôt." Je les examinerai avec la 
plus grande sollicitude. 

De mon côté, je procède à une enquête 
auprès des organisations touchées par l'ap-
plication de l'arrêté du 15 novembre. 

Il importe de faire comprendre a tous 
que la plus petite économie de charbon, 
de pétrole ou d'essence correspond à un« 
augmentation des forces militaires. Le mo-
ment est venu, en face de l'effort considé-
rable de l'ennemi, de consentir aux sacri-
fices nécessaires pour la. libération de no-
tre territoire et le triomphe définitif des 
Alliés. 

Il faut avoir soin de léser le moins pos-
sible les intérêts individuels. Mais ceux-ci 
doivent s'incliner devant l'intérêt national. 

Le Docteur Bergonié en Italie 
« Il Secolo XIX », de Gênes, signale de la 

façon suivante la présence dans cette ville 
de notre compatriote M. le professeur Ber-
gonié : 

« Le nom de M. Bergonié, de l'Université 
de Bordeaux, déjà si avantageusement connu 
dans le monde savant, vient d'acquérir une 
importance spéciale, le professeur ayant in-
venté un nouveau et très précieux appareil 
qui rend d'éminents services dans cette 
guerre. 

y 11 s'agit de l'électro-vibrateur, basé sur 
le pouvoir électro-magnétique de faire vi-
brer les métaux. M. Bergonié a appliqué ce 
principe à la recherche des projectiles dans 
les corps des soldats blessés. Il suffit d'ap-
procher l'appareil de l'endroit où l'on soup-
çonne la présence du projectile pour que, 
dans le cas de l'affirmative, on perçoive des 
vibrations dans les tissus. 

» La Croix-Rouge de Genève a voulu que 
l'appareil Bergonié soit adopté sur le front 
italien, et le comité compétent a chargé le 
professeur Silvio Rolande, chirurgien-chef 
de nos hôpitaux et major de la Croix-Rouge, 
do se rendre à Bordeaux et à Paris pour se 
procurer l'appareil. Le comité a ensuite fait 
construire une auto-ambulance pour le ser-
vice du front. 

» Cette ambulance vient d'être inaugurée 
en présence du président marquis Dome-
nico Pallavicino et de nombreuses autorités 
Le professeur Bergonié, gracieusement in-
vité, accepta avec empressement l'invitation 
et partit immédiatement de Bordeaux pour 
présider la séance d'inauguration, qui eut 
lieu mercredi matin ' 

» Aujourd'hui jeudi, l'ambulance, sous la 
direction du professeur Rolando est diri-
gée vers le front. Ce soir, M. Bergonié quit-
tera notre ville et, après une courte visite à 
1 ambassadeur Barrère à Rome, il se ren-

3'ax.suï.la 7,one fle guerre pour voir de près 
et étudier nos organisations sanitaires sur 

i le front. 
I « A l'illustre savant, au grand bienfaiteur 
1 de nos soldats blessés, au sincère ami de . 

"^'Italie- nous adr.ess.cuas nc-tea GorOial salut. » J 

Arrivée de Marins portugais 
rescapés 

Vendredi, dans la soirée, une vingtaine 
do marins portugais, victimes d'un abor-
dage avec un navire grec (on ne sait la 
nom do ce navire ni le lieu du sinistre), 
ont débarqué en rade de Troropeloup et 
ont été dirigés sur la gare Saint-Jean, où 
ils sont arrivés en même temps qu'un con-
voi de prisonniers boches. M. le comman-
dant Bertrand a pu, par un interprète, con-
verser avec ces marins, qui, en attendant 
leur rapatriement, recevront l'hospitalité à 
la caserne de passage. 

La Tempête 
Depuis deux jours une tempête de pluie o| 

de vent sévit dans notre ville; des ehrwiuéesi 
des arbres ont été arrachés et ont occasionne 
des dégâts et, comme on le verra plus loin, 
ont causé la mor d'une femme. 

Deux grands ormeaux du Jardin-Public sa 
sont abattus sur le cours de Verdun et onl 
démoli la grille du jardin sur une longueur 
de dix mètres. D'autre part, les pompiers de 
Ja rue d'Ornano ont été requis pour abattio 
une grande clôture en bois qui entoure le 
cinéma de Tivoli, rue Croix-de-Seguey, afin 
de sauvegarder la sécurité publique. 

UN ACCIDENT 
Un accident mortel s'est produit samedi 

après-midi vers cinq heures, 176, cours Bal-
guerie-Stuttenberg. 

Mme Villefranque, âgée de quarante-six 
ans, qui se trouvait dans la cour de l'im-
meuble au moment où la tempête battait 
son plein, a été renversée par un tuyau de 
cheminée en fonte qui, tombé d'une hau-
teur de 15 mètres environ, l'a tuée sur le 
coup 

M. le docteur Coquet, immédiatement pré-
venu, n'a pu que constater le décès. 

La Valise du Sous-Lieutenant 
Dans un pré situé rue de la Benauge, on 

découvrait, vendredi matin, vers huit heu-
res, une valise en cuir, dont la serrure avait 
été forcée. Elle contenait des effets de sous-
lieutenant d'infanterie coloniale, du linge 
de corps et un livret militaire au nom da 
M..., sous-offlcier d'un régiment indigène 
du Gabon. 

D'après les premiers renseignements re-
cueillis par M. Barrère, commissaire de po-
lice du 12e arrondissement, il résulterait 
que cette valise aurait été ouverte, dans un 
débit de la rue de la Benauge, par un sol-
dat inconnu, qui en aurait retiré une par 
tie des effets et y aurait replacé ceux qa' 
ne lui convenaient point. 

L'enquête permettra, sans doute, de dé-
couvrir l'auteur du. vol. Quant au proprié-
taire de la valise, il n'a pas encore déposé 
sa plainte. 

 S-——— 

Contre la Vie chère— Ménagères 
Voir, 4™ £aee. ràciamc Félix PMI*> 
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1IM MPINSiPIIR °are sratutrement de faire 
Un BlUllOltun connaître à tous ceux qui 
Bout atteint:-! d'une maladie de la peau Mar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladie? de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumau* 
mes, un moyen infaillible rie se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'-> été radicalement 
lui même après avoir souffert, et essayé en 
VWtin de tous les remède; préconisés. Cette 
■6ffre. dont on appréciera le but humanitaire 
est la conséquence d'un vœu Ecrire A M. 
VINCENT. 8, place Victor Hugo, a Grenoble < 
qui répondra gratis et franco par courrier ' 
et enverra tes indication.- demandées. 

Marguerite Durant, 57 ans, avenue Jeanne-
d'Arc. 56 bis. 

Jeanne Villalard, 01 ans, cité de la Renais-
sance, n. 

Jean Mesplède, 80 anjj, rue de la Roussellc. 56. 

MAISON do OEUiLG,LLis 228 r SM6rlce 

CHRONIQUE DU PALAIS 

COUR D'APPEL (4U CHAMBRE) 
Présidence de M. le conseiller DAVID 

ELEVATION DE PEINES 
Le tiihunal correctionnel de Cognac avait, 

'fi la date du 6 septembre 1916, condamné 
frl. Alexandre Lacombe, marchand de vins 
dans cette ville, à soixante et une amendes 
de 1 fr. chacune pour fraude aux droits de 
circulation, et à soixante et une autres i 
■amendes de 1 fr. pour fraude aux droits 1 
d'octroi. On lui reprochait d'avoir livré aux I 
corps de troupe dont il était le fournisseur ' 
dis vins non déclarés à la régie. 

Sur appel a minima; la 4e chambre de 
notre cour a, dans son audience de samedi, 
condamné M. Lacombe a, soixante et une 
-amendes de 200 fr. pour fraude aux droits 
«le régie, et à soixante et une amendes de 
100 fr. pour fraude aux droits d'octroi. 

— Le même tribunal de Cognac avait con 
'damné à un an de prison et à 16 fr. d'a-
mende le nommé Gourgousse, qui, le 18 oc 
tobre dernier, se trouvant en état d'ivresse 
avait injurié et frappé des agents. 

Sur appel a minima, la cour a élevé à 
quinze moi3 la durée de l'emprisonnement 
.que Gourgousse devra subir. 

LES DÉPENSES DES RÉSEAUX 
fies Chemins le fer et la Hausse des Prix 

La hausse des prix des produits de con-
sommation industrielle pèue lourdement 
Pur les réseaux ferrés et provoque dans 

A4--Jeurs budgets d'énormes déficits. Pour les 
iùx réseaux de l'Etat, du Nord, de l'Est, du 
(Midi, du P.-L.-M. et du 'P.-O., les insuffi-
sances s'élèvent à 343 millions 165,000 fr. 
pour 1914, à 371 millions: 707,000 pour 1915, 
let on les évalue à environ 450 millions de 
ffrancs pour 1916; c'est, -pour les trois pre-
jniers exercices de guerre, une insuffisance 
globale de plus d'un milliard 150 millions 
jde francs. L'exercice 1917 promet, en dépit ! 
Wes augmentations de recettes qui vont j 
e'accentuant, une insuffisance encore plus t considérable que celle de l'année courante, j 
Les prix, en effet, croissent rapidement, 
ibéjè, les prix du second trimestre de 1916 
pont, pour la plupart, en très notable 

^ nvance sur ceux du premier semestre, et 
V\Je mouvement continue. La hausse dépasse 
J (très souvent 150 % par rapport à 1913 et 

/va jusqu'à près de 400 %. Avec la hausse 
'de toutes les matières et de la main-d'œu-
vre, une locomotive, dont le prix de revient 
«Hait, en 1913, de 115,000 fr., en contait 
1168,000 au début de 1916, et actuellement, il 
faut compter sur une augmentation de 
flOO %. Un wagon couvert à marchandises \ 
lavec frein, qui coûtait 5,000 fr. en 1913, va-
lait, en 1915, 10,000 fr. Actuellement, la 
hausse atteint 300 .%. Pour le charbon, la' 
[hausse dépasse 150 %. Tout est à l'avenant 
et on comprend, que, dans de telles con-
ditions, des exploitations qui, dans la haus-
se générale de toutes choses, n'ont | pas 
augmenté le prix de leurs services, se trou-
vent nécessairement en déficit. Les finan-
ces publiques ne sauraient supporter plus 
longtemps une telle charge, et l'on com-

, [prend que le gouvernement ait été amené 
^< « envisager le relèvement des tarifs. 

i,_ ^ ■
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théâtres et Concepts 
Théâtre des Bouffes 

REPRISE DES « MOUSQUETAIRES 
AU COUVENT » 

La reprise des « Mousquetaires au Couvent » 
au Théâtre de* Bouffes a été l'occasion d'une 
lionne soirée. L'opérette de Louis Varrwjy est 

<. (toujours bien accueillie par le public, et le 
^..(public a raison, car le compositeur y a mis 
» (une musique peut-être un peu tapageuse, 

triais plaisante toujours, agrémentée de mé-
lodies facilement chantantes et de /couplets 
(très réussis 

L'interprétation des « Mousqueta.ires au 
Couvent » est des plus satisfaisantes. Mlle 
Alice Kervan, alerte et délurée en Simone; 
(Mme Viannet, une Marie gentiment amou-
reuse en timide pensionnaire de couvent: 
fil lie L.ya Ceddès, espiègle Louise; Mmes Zé-
Sie Weil (sœur Opportune), Dupont (la Supé-
rieure), sont tout à fait à l'aise dans leurs 
irôles. 

M. Caruso, toujours habile et exquis 
fchanteur, est un Brissac des plus avenants; 

t Chambon, dont un des principaux mé-
)-ites est de traduire avec beaucoup de 
[verve le personnage qu'il représente, est 
«in fort lion Contran. M. Gamy joue le rôle 
île Bridawe avec toutes les ressources d'un 
comédien de sûr métier; M. Bédué est un. 
gouverneur d'impeccable tenue. 

Les titulaires des autres rôles ont contri-
bué à assurer à l'opérette une exécution 
excellente et dans les détails et dans l'en-
nemble. La mise en scène par M. Gamy 
Est, comme de coutume, des plus soignées, 
les chœurs et l'orchestre de M. Bardou font 
tonsciencieusement leur devoir. 

C. P. 

■ Ciiaoeanz-Couronnes-Manteaux 

CONVOIS FUNF.BRES du 19 novembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, Mme G. Cortlal, rue de 
Ségur, SI. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mlle J. Villalard, cité de 
la Renaissance, a. 

St-André : 1 11. '30, M. E. Jacquet, 4, rue de 
Créon 

St-Louis : 1 h. 30, M. J. Roché, 22, rue de la 
Course 

Si-Bruno : 1 h. 30, Mme veuve M. Basque, salle 
d'attente. — 2 h., M. L. Augé, r. Judaïque, 161. 

St-Vicl.or : 3 h. 45, MHe F. Inehaurrandléta, rue 
du Hautoir, 5. > 

Autres convois -
9 h. 30 : Mlle M. Dupouy, hôpital des Enfants. 

oours de Bayonne, 168. 
3 h. 15 : M. E. Magrin, rue Terre-Nègre, 95. 

couver FUI'ÈERE r«&SH3v& 
coldstreain g-uards (au front), et Vm« H. 
Exshaw, M"» E. Exshaw, MU» Viva Ëxshaw, 
M. et Mm» Exshaw, M. et Mm» w. Exshaw, Mme 
Shaw, le commandant comte Mac Cartliy (au 
front) et la comtesse Mac Carthy, Mme H. Can-
non, M. et Mme du Saussay, lè comte et la 
comtesse de Beaucorps-Crequy, M. J. Exshaw, 
interpr ète (au rront) ; MM. Guy et Richard 
Exshy.w, Mita» Odette et Thérèse Exshaw, le 
sous- lieutenant N. Exshaw, M. et Mme otho 
Shaw et leur lille, M. Ralph Shaw, Miio Shaw, 
M. 'Donald Mac Carthy, MUes KathlCen Ga-
brielle et Eglé Mac Carthy, le baron H. de 
Saint-Geniés (au front), la baronne H. de 
Sfùnt-Geniès et leur mie ; M. Jean de Bellegar-
«3 e (au front) et Mmo Jean de Bellegarde, le 
-comte Ch. de Beaucorps (au front), la com-
tesse Ch. de Beaucorps et leur fils, les famil-
les Exshaw. Conilh de Be'yssac. Félix Balares-
que, de Tholouze, Périgc-rd de Villechenon, 
Edmond Blanchy, Chaperon Grangère, Clouet 
de Pesruches, Ramolino de Coll'Alto, de Rou-
vray, de Roujoux, de Gournay, Cannon, Pa-
ton, Parlane, Carden. Barton ont l'honneur 
de vous faire part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M William-Yorick EXSHAW, 
leur époux, pûre, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin germain, décédé a 
Bordeaux le 17 novembre 1916, muni des sa-
crements de l'Eglise, et vous prient d'assister 
à ses obsèques, qui auront lieu le lundi 21) 
novembre, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni (leurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FPÈBRE 
M. et Mm» Jean Salabert, représentant de 

commerce, leurs enfants et leur famille font 
part a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Albert SALABERT, 
sergent au 162» d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 20 mal 1916, 
à l'âge de 24 ans,. 

et les informent qu'un service funèbre sera 
célébré le lundi 20 novembre, à neuf heures, en 
l'église Saint-Seurin. 

Û0NVOS FUNÈBRE ̂ TS^SE 
nand Grave, Mue s. Villalard, M. et Mm» j. Bô-
douret, Mme Baillet prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"» Antoinette VILLALARD, 
leur cousine et arrière-cousine, qui auront lieu 
le dimanche 19 court, en la basilique St-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 3 
de la Renaissance, 9, à huit heures un quart, I 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures i 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Zorralne. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Raoul Douât et leurs enfants, Mme 

veuve Bové, M. et Mm» E. Moussempès et leurs 
enfants, MU» M. de Bartels, M. et Mme Desal-
gue et leur fl 11» remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux ohsèques de 

M'"0 vauvo P. BARREVRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dos ] 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 20 courant, 
dans l'église Notre-Dame des Cliartrons, seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera â celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

COMMUNICATIONS 
GARE DE BORDEAUX ETAT 

(111VE DROITE) 
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 

fermée demain 1!) novembre courant aux ex-
péditions de marchandises. 

CHEMIN DE FEU D'ORLEANS 
Par suite de la pénurie de matériel, la gare 

de Bordeaux-Bastide et les annexes des Maga-
sins-Généraux et de la gare Maritime, ainsi que 
la gare de Bordeaux-Passerelle, seront fermées 
aux expéditions commerciales de petite vitesse, 
lés lundi 20, mardi 21, mercredi 22, et jeudi 23 
novembre 1916. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 18 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Ce matin, le temps est généralement plu-

vieux. 
La température a monté sensiblement, ; 

saut dans le nord-ouest. Le thermomètre j 
marquait ce matin : 2° A Calais, au Havre, â : 
Belfort et ù Nancy, 2 ù Paris, 4 a Cherbourg, | 
5 à Brest, 8 à Nantes, 9 à Clermont-Ferrand, | 
10 a Marseille et à Toulouse, 14 à Bordeaux, i 
20 à Biarritz. 

En France, des pluies sont probables dans 
toutes les régions; elles seront accompa-
gnées de neige dans le nord et â l'est, où la 
température va rester un peu basse. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Jacquet, 
les familles Jacquex 

et Vigneau prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Emile JACQUET, 
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui s.u-
ront lieu le dimanche 19 courant, dans l'église 
Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, ;rue 
de Créon, 4, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partira à une heure et demie très précise. 

M. et Mme Léonce 
basque et leurs en^ 

fants. MU» Juliette Cogne et leurs familles 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques du 

M™0 veuve Justin DASQUE, 
décédée a Caudéran. 

leur mère, srand'mère. sœur et amie, qui au-
ront lieu le dimanche 19 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attenté de ce.-tte 
paroisse â une heure, d'où le convoi funèbre 
partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres (jeneralcs, c. Alsace-Lorrclne. 

CONVOI FUHÈBRE m^mt ult 
Migot; sergent Pierre Médeville (aux ar.uiées), 
Lucien Médeville (aux armées;, Georges et Ro-
ger Médeville, Mme p. Migol, M. et Mme p. Mé-
deville. Mme G. Lacoste, M. J. Lacoste (aux 
armées) et Mmo j. Lacoste, M. A. Migot (mobi-
lisé), M. P. Lacoste, les familles Rouard, Pa-
ris, Bounaud, Ducau, Berlureau, Alix. Méde 
ville, Chambragne, Farget, Debrioulle et leurs 
enfants ont la douleur de l'aire part a leurs 
amis et connaissances de la pei te cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Jean MÉDEVILLE, 
cavalier au 9» chasseurs, 

mort pour la France, à l'âge de 19 ans, 
à l'hôpit. milifc de Neuville-aux-Bois (.Loiret), 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, petU-neveu et 
cousin, et les prient de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques, qui auront lieu le 
lundi 20 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, 
cours de Verdun, à dix heures un quart, d'où 
le convoi partira à dix Heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 18 novembre 

Au comptant: 3 % nominatif, 61. — 5 %, 87 70. 
Obligations de la ville de Paris 1876, 489; itUj 
1894-98, 202; dito 1899-Métropolitain. 30Ï. — Ban 
que de Paris et des Pays-Bas, 1.080. — Obliga-
tions communales 1880, 454-, dito communales 
1891, 302; dito communales 1899. 335. — Crédit 
Lyonnais, 1.220. — Economiques, 314. — Lyon 
et Médit., oblig. nouv., 327. - Midi, oblig. 3 % 
nouv.. 333 75. — Orléans, oblig. 1881, 339. — 
Ouest, 2 V4 %, 322. — Messageries maritimes 
ord 141 50. — Etablissements Pathé. 160. — Ar-
gentine 1886, 501. - Chine 4 % or 1895. 85 25. — 
Fgvpte, dette unifiée. 87 50. — Russie 1896, 54 75: 
dito consolidé Ire et. 2e séries, 69 80. — Banque 
Ottomane, 418. — Nord de l'Espagne, 423. — Sa-
ragosse, 423. — Rio-Tinto, 1,735. 

Vêlements imperméables pour l'Armée 
Tout le monde connaît les avantages des 

vêtements imperméables par les temps de 
pluie ou de brouillard. Ils préservent de 
l'humidité, cause insidieuse et lente des 
bronchites et des rhumatismes. Ils sont donc 
indispensables aux soldats; aussi l'autorité 
militaire a-t-elle jusqu'à présent toléré leur 1 

emploi, malgré leur variété de formes. Les 
règlements sont devenus, paraît-il, plus sé-
vères. 

Aujourd'hui, un spécialiste a trouvé le 
moyen d'imperméabiliser les effets militai-
res — ou civils, — tout faits, sans en changer 
la couleur ou la forme. 

Cette amélioration pratique vient donc à 
son heure. 

L'opération est très efilcace et économi-
que, elle n'exige que quarante-huit heures 
et s'applique à tous les vêtements. Voici un 
aperçu des prix . Jambières, 1 fr. ; panta-
lon, 1 fr. 59; capote, 5 fr. .50; pèlerine. 3 fr., etc. 

Des conditions spéciales sont réservées 
pour quantités. S'adresser à l'usine Lataste, 
téléphone 18-37, 3, rue Lescure, à Bordeaux. 

O PETITE GIRONDE V** 
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Ckorjipe k ïïéparîejnent 
Bassens 

AVIS AU PUBLIC. - A cause des travaux 
en cours de l'établissement des voies de des-
serte des appontements, la circu lation —ex-
ception faite pour les piétons -— sera inter-
ceptée les 20, 21 et 22 noverabro, sur le tron-
çon du chemin vicinal ordinaire n. 17, com 
jàiè entre son raccordement avec le chemin 
nT5, village de Beauval, et le; pont du che-
min de fer dit du Clappa. 

Farg-ues-Sairst- Hilaîre 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées à Fargues dimanche 19 novem 
bre, aux heures habituelles, pour les com-
munes de Fargues, Pompignac, Bonnetan 
et Sallebœuf. 

Creon 
LES ALLOCATIONS. — Les 'nilocations se-

ront payées à la perception de Créon le lun-
di 20 et le mardi 21 novembre. 

ftreachori 
ACCIDENT. — L'enfant Charles Lalamne, 

âgé de treize ans, dont la Camille est domi-
ciliée rue des Pilotes, était, jeudi soir mon-
té sur la plate-forme du conducteur du fu-
niculaire de la rue du Casino. En se pen-
chant probablement hors de la voiture, il 
fut pris entre elle et le 'nur, et traîné ainsi 
jusqu'au Casino de la F orêt. 

MM. Maurice Rnrgues et Maurice Galteau, 
qui étaient dans la voiture, ont ramassé )o 
pauvre enfant en piteux état et l'ont porté 
a la pharmacie Laurent, où 11 a reçu le? 
premiers soins. Puis ftl a été conduit en vc i. 
ture à l'hôpital complémentaire de Sai nt-
Elme, où l'on a cons taté des fracturesaux 
jambes. 

Le jeune Lalanne.a été transporte, vendre-
di matin à Bordeaux, pour un examen nlns 
approfondi des fractures. 1 

COLLISIONS. — Le tramwav/ a heurté 
jeudi, une charrette cours SaiMte-Anne et 
une voiture de vidanges d l'angle du cours 
Lamarque et de la rue Franc ois-Legailais. 
Aucun accident de personne. 

Autienge 
LES ALLOCATIONS. - Le s allocations se-

ront ainsi payées : , 
Lège, 20 novembre, 10 h. 30; Arès. 20 no-

vembre, 14 h.; Mios, 21 novembre 9 h 15-
Biganos, 21 novembre, V i h. 30; Ànderno's,' ?? £>°2PN?R2; 10 hJlL*!.lton, 22 novembre, 
11 h. 30; Audonge, 22\no vembre, 14 h. ' 

Bâgra. nos 
AVIS. — Les propr'.étaires possédant du 

foilt ne peuvent le v endre hors commune 
jusqu'à ce que la 'réquisition soit levée 
par l'autorité milita.' ire. 

ALLOCATIONS. - - Pour la période du U 
octobre au 20 nov embre, le paiement des 
allocations aura V eu à la mairie le mardi 
21 novembre, à U h. 30. 

/ Blaye 
POUR LES O RPHELINS. _ Aujourd'hui 

dimanche, les fillettes de nos écoles offri-
ront au public les insignes de la Journée 
des orphelins^ de la guerre. 

Libourrae 
SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-

cies ouvertes aujourd'hui dimanche : 
Boisseau, r ue Thiors. 
Verdier, place de la Verrerie. 
CINEMAS. — Au Jardin-d'Eté, aujourd'hui 

dimanche, ^séance â 3 heures; s: irée ù 8 heu-
res 45. 

— Au caf i de l'Orient, matinée et soirée, au-
jourdhui. ■ 

Castiîlon 
CINEMA PATHE. — Séance aujourd'hui di-

manche, ^'i9 novembre. 

Lançon 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les famille? Paillac. Peyriguey, Castets 

(d'Assler, Lot), remercient toutes les person-
nes qui leur ont l'ait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. H.ïpîîolyte PAILLAC, 
soldat au 99». régiment 'd'infanterie, mort 
des suites de;ses blessures, ù t'âgo de 21 ans, 

et les informent qu'une.''messe sera dite pour 
le repos de son âme le mercredi 22 novembre, 
à huit heures du matiu, dans l'église de Lan-
gon (Gironde). 

3 ! 
SI VOUS AVEZ 

DES MAUX D'ESTOMAC 
BUVEZ DE L'EAU CHAUDE 

Si les dyspeptiques, ceux qui souffrent de 
flatulences, d'indigestion, d'acidité, de catar-
rhe de l'estomac prenaient seulement le 
quart d'une cuillerée à café de • Magnésie 
Bismurée » dans un demi-verre d'eau chaude 
immédiatement après les repas, ils oublie-
raient bientôt qu'ils aient jamais souffert de 
l'estomac. En effet, des cas semblables de-
viendraient rares. Pour expliquer ce qui 
précède, il est nécessaire de dire que la plu-
part des cas des maux d'estomac sont dus à 
l'acidité et à la fermentation des aliments, 
ceci en combinaison avec un manque de cir-
culation du sang à l'estomac. L'eau chaude 
augmente la circulation, et la « Magnésie 
Bismurée » neutralise instantanément l'aci-
dité, arrête la fermentation des aliments; 
cotte combinaison est donc merveilleuse-
ment efficace et infiniment préférable à l'u-
sage des digestifs artificiels et des stimulants. 

La Véritable "MAGNESIE BISMURÉE" 

LA PLUS PURE.LA PLUS ACTIVÉ^ 
DESWMWHMURLIIEÎ 

OCCASION UrVBQSJE 

(Marque 'lêposAe) 
peut être obtenue : 

à Bordeaux, dans les pharmacies Arbez, 24, 
place extér. d'Aquitaine; Charbonneau, 6, 
rue du Palals-Gallien; Grande Pharmacie 
Saint-Projet, place Saint-Projet; Ph1» Fran-
ço's, 70, cours d'Alsace-Lorraine ; Bousquet, 
S, rue Sainte-Catherine; Pharmacie du Cen-
*ïe, 20, rue Sainte-Catherine, ainsi que dans 
toutes les bonnes pharmacies. 

En Poudro : 2 fr. 50 et 4 fr. 50 le flacon. 
En Comprimés : 2 francs et 3 fr. 50 le flacon. 

(Aromatisés â la Menthe) 

CONVOI FUNÈBRE 

Cfiné-Théâtre giro*i#û 
15 et 17, Chemin de t'essac, ù 50 mètres 

du Boulevard 
Prochainement, Ouverture sensationnelle 

Mme E. Delhoume. 
M. J. Laville (de Pa-

ris), Mme veuve E. Uuguay et sa fille, Mme 
veuve P. Déliez, (de Paris), M. et M»« E. Sale-
nave prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

fflme veuvo H- LATOUR, 
leur mère, sœur et tante, qui auront lieu le 
lundi 20 courant, en l'église Sa'mte-Clotilde 
du Bouscat. 

On se réunira à la porte de l'église à huit 
heures trente, où la levée de corps aura lieu 
à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîi, c. Alsace-Lorraine. 

L'Avenir des Femmes 
Par ces jours d'héroïsme, chacun frémit 

dans l'horreur du présent et l'ambition de 
l'avenir. Les femmes surtout se révèlent dans 
la guerre économique qui va suivre la vic-
toire de nos armées ! 

Toutes les administrations : le commerce, 
l'industrie, les banques réclament des da-
mes comptables, sténo-dactylo, etc. Qu'elles 
se préparent rapidement, chez elles ou sur 
place, elles assureront leur avenir, en même 
temps qu'elles concourront à la grandeur 
économique du pays I 

Demander le programme gratuit aux Eta-
blissement JAMET BUFFEREAU, siège so-
cial, 96, rue de Rivoli. Paris, ou à la suc-
cursale, 67, cours Pasteur, à Bordeaux. 'Di-
plôme. Placement assuré par la Société, .'des 
anciens élèves. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

EXPLOSION D'UNE GRENADE. — Mer-
| credi rioir, des enfants s'amusaient rue de 

la Boétie, quand l'un d'eux, qui portait 
: une grenade, la fit exploser. Le malheureux 

a où un doigt de la main gauche coupé. 
\ .CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche, matinée 
s et soirée aux cinémas Cyrano et Pathé. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Ch22 DUBERN, 42, allées de Tourny. 

Piffi ESN À R D (ansle PortTuifèau^ 

0RFÈVBER5E FANTAISIE pour CADEAUX 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1S novembre 

.Vincent Lsbot, 53 ans, quai de Bacalan, 4. 
iWÏWlam Exshaw, 56 ans, rue du Palals-

Gallien 137. • . 
Jean Jacquet, 57 ans, rue de Créon, 4. 

AUIO ff»E WÉf-ÈC Mmc Marcel Monney-fWI© BJE MljEtf neyres, MM. Jean et 
Pierre Monneyres, M"» Ariette Monneyres, Mme 
de Pellissier de Reynaud, Mme Desgouttes et 
leur famille ont la douleur de faire part ù 
leurs amis de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Marcel MONNEYRES, 
agent de liaison au US» régiment d'artillerie, 

cité ù l'ordre du régiment, 
tombé glorieusement au champ d'honneur 

le l»r novembre 1916. 
Le présent avis tiendra lieu de lettre de 

faire part. 

ANNSTOS/URE i^T.a&SSÙ 
jeudi 23 courant, à neuf heures, pour le repos 
de l'âme de 

Maurice TAP, 
j décédé le 23 novembre 1915, rue Lasseppe, 85. 

if E SI PI S SE S 
Descentes de Matrices, 

Varice», Varicocèles, 
Kydrocèles, Obésité, stc. 

MedalMe <rç,r 
« rExposttle» du» nXWfm 191V 

ArrarmoN t M OÈCEAMP, m. e^wa 
MaKent»!, Paria aat Is «sut ap>.mainte ayant Inventé nn 
nouvel appareil mllemeot supérieur a tout, qu'il garantit 
la pu^riBoD par écrîr. Do/jc De pas confondre et venea 
»oir la merveilleux apparu!', an eauntehooo "NORMAL* 

lirevote S. G. D G. - - Brochure Gratuite. 
Démonstrations gratuite-s, de 9 h. à 4 h., à • 

Ghâteiieraiîlt, dimauche 19, hôt. de l'Univers. 
irours, 20. h1 de la Boule-d'Or, r. Nationale, 29. 
iLouclun, mardi 21, hôtel des Voyageurs. 
Poitiers, 22, hôt, le 'Surope, 39, rue Carnot. 
Limoges, 23, hôt. Veyriras, r. Montmailler. 
Krtve, vendredi 24. Terminus-Hôtel. 

I Aarlat, samedi hôtel de la Madeleine. 
Périgueux, dir.ianche 2G, hôtel Terminus, 

i 30RDEAUX, 2.7, h1 Lambert, 3, r. Gobineau. 
1 l.ibout-ne, mardi 28, hôtel de fiance 
I Coutras, mercredi 29. hôtel de la Paix. 

Thiviers, jeurli 30, hôtel de France. 
Ribérac, vendr. lt-r déc, hôtel du Périgord 
Angoulêrae, samedi 2 décembre, Grand-

Hôtel et Moderne, 54, avenue Gambetta. 
La Rochelle, dimanche 3, hôt. des Etrangers. 
Saintes,, lundi 4, hôtel du Palais. 

FACILITÉS DE PAIEMENT 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX MÉTAUX 

(Cote officielle) 
Paris, 18 novembre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 46S fr.; en lingots 
propres au laiton, 46.S fr.; en cathodes, manque. 

Etaln. — Détroits, livraison Havre ou Rouen, 
590 fr.; anglais de Cornouailles, livraison Ta-
ris, 563 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, • 103 fr. 75; livraison Paris, 

! 103 fr. 75. 
; Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
i ou Paris. J97 l'r.; extra pur, 267 fr. 

Iyondres, 17 novembre. 
Cuivre. — Disponible, 130 liv. 10 sh. ; ù terme. 

135 liv.; Best selected, 160/157 liv. 
1 Etala. — Disponible, É8S liv. 17 sh. 6 d.; à 

terme, 190 liv. 7 sh. 9 d. 
' Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 sh. 10 d. 
Zinc. — Disponible, 57 liv. 10 sh.; à terme, 

' 55 îiv. 5 sh. 

Pr.OOU.TD tîÉGJrvîEliX 
I Londres, 17 novembre, 
i Essence de térébenthine. — Ferme, inactif. — 
. Disponible, 45 sh. 6 d.. vendeurs; novembre-

décembre, 45 sh 6 d.; janvier-avril, 46 sh. 3 d. 
Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

MARCHÉ DS TOULOUSE 
| Toulouse, 17 novembre. 
, Blfc. — Bladettes et blés Tins supérieurs, bon-

ne q ualité, mitadins fins, seigle, prix ù la taxe; 
: «r«ë. 'es 6u kilo 2| fr. à 21 l'r. 50; avoine, prix 
1 à la taxe, haricots, l'hectolitre, 75 fr.; fèves, 

les 65 kilos. 21 fr. ; vesces noires, les 80 kilos, 
25 à 26 fr. 

Farines - Prix A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos. 

'130 à 175 fr.; luz'c "ë (sainfoin du pays, 100 à 
. 110 fr. 

Fourrages -i Foin, les 50 kilos, 9 fr. 50 à 
10 fr 50; sainfoin Ire coupe, Il â 12 fr.: 2e et 

, 3e 'coupes, lu fr. 80 à II fr. 80; paille de blé, 
1 5 fr. 50 à 6 fr. ; d'avoine, 3 fr. 60 à 4 fr. 

BOURSE DE PARIS 
du 18 novembre 1916 

Marché calme. 5 %, ferme; Extérieure, lour-
de; fonds russes, meilleurs; valeurs de ban-
ques, lourdes; chemins de 1er, plus résistants; 
valeurs de cuivre, très fermes sur hausse du 
métal; valeurs russes, en reprise sur amélio-
ration du rouble; De Beers, très lourde. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Klats. — 5 % libéré, S7 75; 5 % non 

libéré; Si 75; 3 %, (il 10; 3 % amortissable, 70 50; 
obi. 4 % cli. fer Etat, 391; Afrique occid. fran-
çaise 3 %, 318; Tunis 3 % 1892, 32 85; Maroc 4 % 
1911, 128; Argentine 5 % or 1907, 181; 5 % or 1909. 
476; 4 M or 1911, S0 15; Brésil 1 % 1911, 295; 
Chine 4 % or 1895, 85 50; 5 % or 1903, 413 50; 5 % 
or 1908 , 400 ; 5 % or 1913 (lléorg.), 122; Egypte 
(Unifiée;, 87 70; Privilégiée, 75 80; Espagne 4 % 
(Extér. 960 p.), 99 50; Italie 3 %. 73 30; Japon 
1 % 1905, 86 25; 4 % 1910, 83 50; lions 5 % 1913, 
528; Maroc 5 % 1901, 475; 5 % 1910, 456 50; Russie 
4 % consolid., ko et ^e S6r., 70; 4 % 1901, 70 40; 
3 % 1891 or et 1894, 59 30; 3 % 1896, 54 75; 5 % 
1906, 83 20; 1 |tj % 1909, 75 50; Serbie 5 % 1902. 109. 
Etablissements de crédit (actions), -r Banque 

d'Algérie. 3,086 Banque de Paris, 1,070; Compa-
gnie algérienne, i,260; Comptoir d'Escompte, 
800; Crédit foncier. 710; Crédit lyonnais, 1.210; 
Banque Française 195; Banque de l'Union pari 
sienne, 672, Haque de l'Azofl-Doii, 1,165; Banque 
nationale du Mexique, 325; Banque ottomane, 
■119; Banque russo asiatique, 599; Foncier égyp-
tien, 667. 

Chemins de 1er (actions).— Bûne-G uelma, 515 ; 
Est-Algérien, 530, Est, 750 (actions de jouiss.), 
325; P.-L.-M., 1,006: (actions de jouis.?.), 560; An-
datons, 406; Nord de l'Espagne, 125; Saragosse, 
421, 

Valeurs diverses (actions). — Azote (Société 
norvégienne), 515; Comp. des Métaux, 1,055; 
Cie générale transat, (act. ordin.), 220; Mes-
sag. marit. (act. ordin.), 139; (act. priorité). 165; 
Métropolitain. 1*8; Nord-Sud, 120 50; Omnibus 
de Paris, 407 .50; Sels Gemmes, 310; Procédés 
Thomson-Houston, 725; tramways (Cie géné-
rale des), 115: Aciéries de France, 899; Acié-
ries de la marine, 2,390; Chargeurs Réunis, 
Cie française, 1,330; part, 515; Cie du Boléo 
975; Dynamite centrale, 850; Etalissements De-
cauville, nouv., 214; Fives-Lille, 797; Trélileries 
du Havre, 365; Nickel, 1,360; Pcnarroya (Soc. 
minière et métal.), 2,200; Phosphates de Gan-
sa, act., 855; Say ordinaire, 460; Distribution 
parisienne, 339: Briansk (act. ord.), 475; pri-
vilégiées. 433; Rlo-Tinto (ord.), 1,750; Sosno-
wice, 880; Provodnik, 468; Makewka (privilé-
giée), <8I; Télégraphes du Nord, 1,026. 

Oblinations françaises (villes). — Paris 1865, 
535; 1871, 364; 1S76, 4S6; 1892, 262 50; 1899, 302 25; 
1901, 323 ; 1905 329; 2 3/4 1910, 287; 3 % 1910, 288 50; 
1912, 232 25. 

Crédit foncier. — Communales 1879. 424; 18S0, 
153- 1831, 300; 1892, 327; 1899, 333; 1906, 305; 1912, 200. 

Foncières 1883. 318; 1885, 332; 1895, 354: 1903, 
372 50; 1909, 201 ; 3i/„ 1913 libérée, 390; 4 % 1913, 416. 

Bons à lofs. — Bons à lots 1S87, 53. 
Chemins de 1er. — Ardennes 3 %, 340; Bône-

C. uelma 3 %, 328; Est-Algérien 3 %, 322; Est 4 %, 
406; 3 %, 338 50: nouvelles, 3 %, 335; 2 % %, 317; 
Midi 3 %, 338"; nouvelles 3 %, 333 75; Nord 4 %, 
401; 3 %, 338; nouvelles 3 %, 333 75; Orléans, 
4 %, 406; 3 %, 347; 1884 3 %, 338; 2 a %, 317; 
Ouest 3 %, 343 75; nouvelles 3 %, 340 50; 2 Vi %, 
321 50; Ouest-Algérien 3 %, 337; Paris-Lyon-Mé-
diterranée 4 %, 401; (fusion), 330; nouvelles 3 %, 
327; 2 Vi %, 300 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re 4 %, 475; Cie Transatlantique 3 %, 300; Mes-
sageries maritimes 3 'A %, 305; Suez 3 % (2" 
série), 390; 3 % (3° série), 382; Omnibus de Pa-
ris 4 %, 361 50; Voitures de Paris 4 %, 390. 
Obligations étrangères (chemins de 1er). — 

Andalous, 2e série, llxe, 322; Nord-Espagne, Ire 
hyp., 388 50; 2c iiyp . 361; 3e hyp., 355; Pampelu-
ne 377; Portugais, nouv., 2e rang, 150; Lombar-
des, anc. 160; nouv., 159; Saragosse, lfe hyp., 
357 75; 2e hyp . 336; 3e hyp., 336; Riazan-Ouralsk, 
356; Centraï Pacific, 428; New-York, New-Haven, 
467 50; Chicago, 500. 

Diverses, -n Crédit foncier égyptien, 3 1/2 %, 
373 50; 4 %, 433 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 468; Bruay 

(Mines de), 1.725; Malacca ordinaire, 118 50; 
Maltzoff, 743; Bakou, 1,575; Colombia (Pétroles 
de), 955; Lianosolf. 344; Spies Pétroléum, 18; 
Del Beers 'ordinaire), 366; preferred, 401; Ja-
gersfontein. 115; Tharsis (cuivre), 154; Cape 
Copper, 123; Cliino Copper, 430; Ray Consoli-
dated Cogper. îllj Spassky Copper, 56; Utah 
Copper, 726; Butte et Supôrior (zinc), 412; Pla-
tine (Cie industrielle du), 560; Sbansi, 2,375; 
Toula, 1,375; Bahia Karaidin, 290. 

Mines d'or. — Chartcrel, 15 75; East Rand, 
22 50; Goldtields, 45 25; Léna GoldOelds. 46 50; 
Modderfontcin B, 191 50; Rand Mines, 102 50. 

CQUBS DES CHANGES 
Londres, 27 76 à 27 81 'A; Espagne. 5 97 % il 

6 03 '.i; Huilante, 2-37 % â 2 41 y2; Italie,.86 h 
3S; New-York, 5 81 ù 5 86; Portugal, 3 57 14 à 
3 77 Pétrograd, 1 73 vi â 1 78 <à; Suisse, 112 
â 114; Danemark, 155 à 153; Suède, 163 à 167; 
Norvège, 159 ù 163. 

COURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 82 00; Barcelone, 83 25; Lis-

bonne, 810: P.uenos-Ayres (or), 49 1/8; Valpa-
raiso, 10 13/16. 

50.000 MONTRES 
A titre de réclame, le mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois . à un pria 

incroyable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UNK MONTRE pour homme 
ou dame, mouvement ancre de précision, â remontoir, très solide, extra-plate, haute nouveauté, 
marchant 36 heures, garanties ans, pour 1 a fr. 50 seulement. BitACl'.LK 1-MOiVl RE pour homme 
ou darne, même qualité, â 1 3 fr. seulem1. La même montre avec cadran lumineux la nuit, 3'BU en 
Plus. CH. A. KAPELUSZ-24, rue Vieille-du-Temple, Paris. Envoi contre mandat-poste ou contre 
remboursement. Rien à risquer, ôchango admis; au besoin argent sera retourné. 

LA HERNIE 
CHUTES DE MATRSCES 

DÉPLACEMENTS DES ORGAP4EO 
S'il est une GRANDS VICTOIRE c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont bien la confirmation des 
miilisrs de guérîsons déjà publiées : 
M DOUSSIÊRE.aax Varies, p. MaSCegrOS H"»") 

Hernie inguinale droit", guérie en S mots. 
M TRIOUILLER, à Védrine, p. BriOUdC(H"-n(itte). 

UernU: inguinale droite, guene en S mois. 
Mme V" IV1ACH, a Serralongue (Pyr.-ur.). 

Hernie inquinale. gaw.hr, guérie en S mois. 
M. SEBASTIEN, â Auzits (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSÏE, à Castelmary (Aveyron). 

Hernie fkguir.Ue druile. guérie en 2 mois. 
M. BARRÉS a St-just, p Naucelie (Aveyr ). 

Hernie scrota'e douhtc. ouérie en s mois. 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Herntr inguinale droite, guérie en v mois. 
M. ARCHIMBAUD, a Plauzat (P -de-Dôme). 

Hernie inguinale, double, guérie en a mois 
M BARREAU, A Saint-Sernln (Tarn). 

Hernie tnguinWr gaw.he. guérie en s mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait, être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir réminent spécialiste â : 
Pau, lundi 20 novembre, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 21 novembre, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, mercr. 22 nov., hôtel Bancon. 
Bayonno, jeudi 23, hôt. de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, vendredi 24 nov., hôtel de la Poste. 
Marmando, samedi 2D, hôt. des Messageries. 
Nérac, dimanche 20 nov., MMel de France. 
Villeneuve sur-Lot, lundi 27; hôtel Gâche. 
Tonneins, mardi 28 nov., hôtel de l'Europe. 
Agen, mercredi 29 nov., hôtel Central. 
La Réole, jeudi 30 nov., Grand-Hôtel. 
Lesparre, vend. 1er déc, 11 à3h., h. la Paix. 
Angoulême, samedi 2, nouvel hôt. 3-Piliers. 
BORDEAUX, dimanche 3 et lundi 4 décem-

bre, hôt. du Centre, 8 et 10. r. du Temple. 
Coutras, mardi 5 décembre, hôt. de la Paix. 
Périgueux, mercredi 6, hôt. des Messageries. 
Terrasson, jeudi 7, hôt. des Mesageries. 
Ribérac, vendredi 8 déc, hôt. du Périgord. 
Bergerac, samedi 9 décembre, Grand-Hôtel. 
LEROY, 7ô, rue Faub.-St-Marti.n, PARIS (X«). 

«S 2r® 3E <C TA'C «3 

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 
(Matinée) 

TIIEATRL WIANÇAIS. — A 2 h. 30 : « Hamlct ». 
A IJIAMmtA-TUKATBE. — A 2 h. 30 : i Le Chc-

mineau ». 
APOLLOTHEATRE. — A 2 h. 30 : «Madame et 

son Filleul ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : .Les 

Mousquetaires au Couvent ». 
TRIANON-TIIKATKE. — A 2 h. 30 : ■ Mademoi-

selle Josette ma tomme ». 
SCALA-TIIltATRE — A 2 h. 

Jat nac ». 

Temps de PSiiies, 
Temps d'Epidémies 

Les pluies de l'arrière-saison imprègnent 
l'air d'une humidité propice à l'éclosion des 
maladies épidômiques. L'humidité, en effet, 
contribue au développement des microbes 
producteurs de maladies, et comme, d'autre 
part, elle a une influence déprimante sur l'or-
ganisme, elle prédispose à la contagion. Les 
faibles, les anémiques, tous ceux dont le 
sang est appauvri, sont naturellement les 
premiers atteints, et il est bien rare qu'ils 
n'attrapent pas au moins quelque mauvaise 
grippe qu'ils traîneront tout l'hiver. 

Ce sont la richesse et la vigueur du sang 
qui seules permettent de lutter victorieuse-
ment contre la maladie qui nous guette, et 
la meilleure précaution pour les affaiblis, 
les déprimés, par ces temps humides et 
froids,, sera de faire une cure de Pilules 
Pink. Les Pilules Pink — dont les propriétés 
reconstituantes sont connues — rendent en 
très peu de temps au sang sa pureté et sa 
richesse en globules rouges et ont, en outre, 
une influence particulièrement bienfaisante 
sur le système nerveux. Les Pilules Pink 
sont du reste universellement citées comme 
étant le régénérateur du sang et le tonique 
des nerfs par excellence, en raison des re-
marquables résultats qu'elles ont toujours 
donnés dans toutes les affections qui ont 
pour origine un appauvrissement du sang 
ou un affaiblissement du système nerveux. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

Tous ceux qui ont perdu un être cher seront 
consolés en lisant «ON NE MEUBT PAS» 
(par L. Chevreuil, un gros volume illustré, 
chez Jouve, 15, r. Racine, Paris, 3 fr. 50), car 
ils acquerront la certitude de la survie. La 
croyance au néant final est antiscientiflque. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES (MONTRES 
en vous adressant directement à 

I0IT FiSs 
nORLOG'ËE-CONSTRUCTEUB TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (noubs) 

pi vois enverra gratuitement et franco sur flemaen! 
Son Superbe Album illustré S'35 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 . 
La plus importante Maison \ * 

vendant directement aux prix de fabrique 

HERNIE 

30 : « Le Coup de 

La Nouvelle Méthode de M. Demeure, l'ha-
bile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
da travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses ou les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation venant s'ajouter 
aux guérisons déjà obtenues. 
« Amou, 25 juillet 1916. - M. Noël DEMEURE. 

» Après avoir suivi votre Méthode pendant 
six mois, je suis guérie de ma hernie cru-
rale, qui me torturait depuis trois ans. A ti-
tre de reconnaissance et pour le bien de ceux 
et celles qui souffrent comme je souffrais, 
je vous permets de publier mon attestation. 

» Mme Rosa LAFFITAL, à Amou (Landes)-» 
Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 

dôivent donc aller voir en toute confiance 
le Grand Spécialiste si connu et si aimé 
dans notre région, qu'il visite depuis ùe 
nombreuses années et qui recevra à : 
Luçcn, dimanche 19, hôtel du Croissant. 
Montpont, mercredi 22, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 23 nov., Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 24, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 25, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 26. h. des Messageries. 
Castillon, lundi 27 hôtel de la Boule-d'Or. 
Mont-dP.-.Marsan, le 28, hôtel des P.yrénées. 
Gabarret, mercredi 29 hôtel Bihé. 
Bazas, jeudi 30, hôtel du Cheval-Blanc. 
Lesparre, 1er décembre, hôtel de la Paix. 
Marmando, samedi 2, hôtel des Voyageurs. 
Vll!encuvo-s.-Lot, dimanche 3, hôt. Dêlar'd. 
BORDEAUX, lundi 4 décembre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple, Intendance. 
Orthez, mardi 5 décembre, hôtel Central. 
Kavarrenx, mercredi 6, hôt. du Commerce. 
Bayonne, jeudi 7, hôtel Bilbaïna. 

Demeure, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

unusRf en unir «i HIISS afijurofttt 
Le Bandage GLASER guérit la hernie 

, C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-
gés de hernies, furent guéris, grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voipi d'ailleurs une preuve : 

« Monsie - Glaser, 15 juillet 1916. 
» Atteint d'une hernie '.crotale aggravée 

par des bandages défectueux, j'étais dé-
couragé. 

» Je m'adressai à vous; deux mois après, 
ma hernie complètement immobilisée, je me 
livrais sans fatigue aux plus durs travaux. 
J'engage toutes les personnes affligées com-
me moi à porter votre merveilleux appareil 
sans ressort, qui soulage et guérit les her-
nies. 

»Je vous autorise à publier ma lettre-re« 
mercîments. 

».DUFFAUT (Louis), à l'Isle-Armé (Gers).» 
Le bandage de M Glaser est absolument 

sans ressort; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Vous tous, hommes, fem-
mes et enfants. Allez tous voir cet éminent 
praticien à : 
Niort, 19 novmbre, hôtel des Etrangers. 
Loudun, 20, hôtel de la Poste. 
Poiliers, 21, hôtel du Palais. 
Cimont, 22 novembre, hôtel Lasbast 
Bressuïre, 23 hôtel de France. 
Châtellerault, 24, Nouvel Hôtel moderne. 
Tonneins, 2'5, hôtel de l'Europe. 
ViIlerieuve-s.-l.ot. 26 novembre, hôt. Gâche. 
BORDEAUX, les 27, 28, 29 novembre, hôtel 

de Nice, 4. place du Chapelet. 
Un des éminents collaborateurs de M. 

Ciaser recevra également à : 
Parthenay, mercredi 22 nov., h. Tranchant. 
Montmorillon, samedi 25, h. de l'Europe. 
Rochechouart, 26 nov., hôtel Contamine. 

Brochure franco sur demande à M J. Gla-
ser, 63. boulevard Sébastopol à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Demandais MONTRES, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVREME, à 

G»?R!iâU0£ÂU lib-ptladixIlBESANÇON^^ 
Six 1"'Prix,25 Médailles d'Or Concours itYObnmtoln ^s3&5 

Frlmo à tout achat. FRAS9C0 TARIF ILLUSTRÉ. 

BANDE MOÏ-S.ETSSRf-, 
SPîKALE 

^EXTENSIBLE 

Supprimant tout giisscmotit. 
1" Qualité : Mtirrrae Or, «""Qualité' : Har.-«ac rouge. 
Bn Vastedçrisiiséaraii'tts Xfc-ansineetbcnr"^ /.frisons' 

CHAMPJL0UX,8(pr.!«itj[l,7. Ruelle Btrry, BOtïlîEAUX 

ON DEMANDE 
COMMANDITAIRE ou ASSOCIÉ avec 75 i 
100.000 fr. pour fabrication de briques et po-
teries. Affaire de premier ordre et grand rap-
port. Ecrire : Baudin, 33, r. Ganneron, Pari3, 

fti^SîîS^ imprimerie UOUNOUILHOtî 

ÊS^v^^^^^i Machines rotat1v«s MarlBoea 
jT~" ~lJ%vt~^"f Bordeaux 

LA METRITE 
11 y a une foule de malheureases 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

te Mit les Femmes atteintes Méîrite 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop abon 

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac. Crampes. Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
nés, aux idées noires Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métriite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

Eilflerce portrait. 

Bureau des Domaines rie-Bordeaux. 
îm. rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Jum ents 
mises en dépôt chez d.^s éleveurs 

Le mercredi 29 novembre 1!)I0, 
à U heures, sur le quai de la 
Monnaie, à.Bordea'jx, 11 sera 
procédé par le receveur des do-
maines à la vente aux enchères 
restreintes, entre éleveurs, agri-
culteurs ou propriétaires, 

de 21 Juments poulinières 
mises en réforme au dépôt de 
remonte de Mérignac, matricu-
les n« 3173 - 6165 — 6634 — 7129 — 
47255 - 1975 — 193S — 1962 — 19.10 — 
1815 - 1859 — 447,19 — 1905 - 1707 _ 
2304- 2455 - 7189 — 7324 - 7325 — 
- 7561 - 30670. 

Ne pourront participer à la 
vente que les personnes munies 
d'une demande d'admission con-
forme au modèle remis par M. le 
commandant de remonte de leur 
région 

Pour plus amples renseigne-
ments, consulter l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

QÊTECTIVE-OFFICE 
recherches, enquêtes, surveill., ren-
seign. confidentiels, éléments pour 
divorces Consultations gratuites 
OrB TS/Î. ?FtXJXT, l'iiirecteur, 
10, rue du Pont-rte-ls.-.Mousque 

A. . Xa A. O A. 3? 13 

IGE de i'Abbé SOUIY 
qui fait circuler ie sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opérations 

La JOUVENUE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais â la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complétai de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiènitine des Dames (1 fr. 50 la boite). 

foute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la J(HIVfiN(,E de l'Abbé SOVBY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Méîrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers. 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY toutes Pharma-
cies t francs le flacon; 4 fr 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis, 

icsrasmles LomprimeeSiai 
exposées a fa chaleur se givrent de cristaux, ce qui 
démontre leur forte teneur ea éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, iu gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent des petites et des grandes infections 
(rhumes tle cerveau et de poitrine, bronchiteo, 
pneumonies, pleurésie8> etc.). 

C'est le remède k. nf^l H quelleqa'ensoiû 
par excellence de la B a."ÀBJyA" la cause: laryn-
gée, pharyngée, bronchique, pleurale ou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires graco 
â lears propriétés expectorantes. 

Comme elles ce contiennent ni colorants, ni 
enlmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et les 
personnes délicates peuvent en user sans danger» 
Prix de la Bolto entourée de son prospectus: ï'20. 

D' DOPETROUX, 5, Square do Messine, Paris (VIII«). 

170. rue Sainte-O.therine. 17U 
Krarjl.Pleyel,<ïaveau.Foc*Aé,«tc. 
Nombreusesoccasic.ns. Location de 
Pianos nculs depui*. 1 1 ' pa'r mois. 

ACCORDS DE PIANOS 
13 AND AGES 
j i ressort. 5';sans ressort. 8à 10' 

I AS a VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

PEINTURES, -ie|>uis 5' . 
l-ttltT' H K.c d'A isncp. H1. Bord; 

Guérison 
totale de 
Use/, brochure M. l'AORif.'1,27,Faul>. 
Sl-Denis. Paris. Envoi jïrat. pli termé. 

SUCE 

BONNETERIE EN GROS 
34, cours Pasteur, Bordeaux. 

Chaussettes, Chandails 
SlOCh EN BAS NOIKS 

neuves 6 cylindres 
Aviser Milochau. 14, r. Del urbe,, Bx 

Achat eî Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 
Avances sur tous Titres 
ANDRE. 10. place Puy-Paulin 

U nourrit éconfœqaemtn! Chtvaui. C6iail 
i ENGRAIS MANGANESES 
fj aceroissmt vajdoa.tit Su sol de 50'/.. 
I NOTICES: VGRE t«. Allées 

d'Orléans '^ù^^u^^^^a^sn 

A U jol. maison, jard., tête lig. 
»«tram Bastide, 14,000'. Autre 

Chartrons,22,000.Pres.Ag.s'abst.Ji. 

f»M DBM. bonne sténo-dactylo, 
lin anglais, français. Ecrire à 
RAFFE, Agence Havas, Bordx. 

flU DEM. camionneurs-livreurs 
««sérieux. - LAVERGNE, 18, 
place des Capircins, 18, Bordx. 

GJ' PORTRAITS, J-5 tr. 
Pose directe on d après photo 

FLOKIAN, 11. rue Dauphinc, Bx 

KiMA rç.CHELOT 
Le plus léger, le plus tonique. 

RESSEMELEZ vous-mêmes 
vos CHAUSSURES avec le 

mm National 
qui coûte :t lois moins et dure 

- 3 l'ois plus que le «'"..'Ht — 

COSMIQUE - PRàTIQUE - LEGER 
Favorisez L'INDUSTRIE FlfiANÇAB&U 

en exigeant panout les 

jCTEVKlinS, jument p. 8., 7 ans, 
Kà vend, ou échang. cont. mar-
chand 8, rue Frère, Bordeaux. 

fOUIt EN L'AIR portant 1.200 
I kilos est deman-jé. — Ecrire: 
Industrie, Agence Havas, Bdx. 

ime BRIANTI reçoit t. les Jours I I ivrcur-camiorino,.lr robuste dâ«. 
rue .V.iUeasa.Y.e,: ?&, Bordeaux...! i» Marchand '^.jr.u.Q d'Ares, B.?, 

PAPA Si! 
encore un peu dans monverredu 

s-*- VIN TONIQUE —— 

i i'ar I'. IttirilM* 
o'eui Loncessionnairu 

MAURICE CHRÉTIEN 
51, r. Joseph flî-Carayon-l.atotir 

A nff C'arrosserïc Pîiaéton V . Landaulet occasion. 
251, rue Judaïque, Bordeaux:. 

5 f franco GRAND PORTRAIT 40x30 
d'après toa.es photos, 'lorreae. 
'M, rue du S.ouu, Bordeaux 

J 'achète toute quantité fûts fer 
de toute contenance, à usage 

alcool neutre. — DEVICIII, hô-
tel Terminus. BORDEAUX. 

Bar ou comptoir à vendre, cen-
tre, Adresisa b.ur.- du, Journal. 

J 'achète ttapr.dêcCs. c" dépairt : 
meuble, vestiaire, débarvas. 

Fauché. 41 rue de Belleyme. Bdx 

Maison épicerie demande hom-
me sachant conduire. Prendre 

adresse 56, rue Saint-Kemi, Bdx. 

MARIAGES on f.Matr.ric.et sit. 
Victor J., r Kodrigues-Pereire, 50 

LIVRES Industriels pratiques. 
Mécanique, électr., auto, bâtt. 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

J 'ACHETE meubles, laine, plu-
me, débarras, plomb, cuivre, 

zinc.Lafarguenis.ll.pl.Mériadeck 

ÊPILEFIIQUES 
MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Sainl-Priesl (hère) les preuves, 
gratuites de la guérison o\ 
IEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES + méxnc 
de ces déiesoérês. 

qui durent toujours plus lonniemps que les 
clinussures auxquelles on les adapte. 

MaBifact ure franc sise Gaoo ÎGEIOKG 

OULLIINS-LYON (Rhône) 
VENTE EN GROS : ARAN- 53. rue du 

Piilais-liallien, .Vi, Bordeaux. 

La Maison BARRERE,de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

Four assaisonner 
chez vous ou au restaurant 

SALADES, LÉGUMES, 
VIANDES, POISSONS. «U. 

N'rMPI.OYI-'Z QUE 1.' 

usé' VINAIGRETTE 
TOUTE PRÊTE 

de qualité supérieure 
préparée var les 

ÉTABLISSEMENTS TALBOT| 
 BORDEAUX — 

MÏE APRÈS DËC 
Le dimanche 2fi novembre, a 

quatorze heures, à Saint-André-
de-Cubzac, rue Nationale, n° 1)7, 
il sera vendu aux enchères pu-
bliques : lits, armoires, chaisets, 
tables, dressoirs, glaces, literie 
et vaisselle, etc. 

Au comptant. 5 % en sus. 
M» Eymas JEAN, greffier de 

paix à Saint-André-de-Cubzac. 

AUXILIAIRE SOa TERRITORIAL, 
SAINT-LO, désire permutant 

pour Bordeaux ou région. ETcffi-
re à Marcel Fautrard, S. .H. R. 

A 4 ICIlrtf Bar-casse-croûte nn-
IiwUU gle 2 rues, s. jol. place 

Le Négociateur, 06, r. la Devise. 

A l'essai, prix ù débattre, 
-comestibles, recet. 

i 5(1 f. p. j.. pet frais. 
Lo Négociateur, 60, r. la Devise. 

ON DEMANDE ouvrières pour 
cassage de noix, préféren-

ce femmes âgées ou fillettes. 68, 
rue Travc-rsière, 68, Bordeaux. 

Il ÏIENDRE camion-auto, avantH 
n V train Latil, 3 tonnes 'fi, ooin-
plètemt remis à neuf. Adr. jnal. 

U sine importante h v. ou louer 
dans les Landes, dêbitage bois, 

fabrique ligots. matériel sciage, 
ligne.chemin de fer. Adr. bur. jl. 

H ARNACHEMENTS OFFICIERS. 
Harnais en tous genres, neuls 

et occasion. Vend et achète. 
LAGARDERE, 12, pl. Aquitaine. 

nU DEMANDE un bon contre-
Un maître intéressé ainsi que 
deux mouleurs connaissant par-
faitement la fonte aciérée pour 
obus de 155. S'adresser à Scbnei-
ter, il Buzet (Lot-et-Garonne). 

Suis acheteur de boutéfitfls vi-
des tout type marchand. LA-

PEYRE, m, cours Saint-jean, Bx 

A lfENDRE, 40 Ml. Bord., chef-
■ l'eu canton, belle maison, 

écurie, jardin, plus propriété 
élevage à 3 kU. 55 hect. bois, prai-
ries, terres lab., neu vignes Le 
tout sacrifié p. 45,000 fr. Pressé, 
.ûA-GENS, 8j r. Margaux, Bord,x. 

jOc. 
jBayle, 

.uxueux »IOBILJÂRSI 
étnt neui. ha* pru. 1 
A3, cours d'AU>ret.| 

Livraison franco à 100 kl! 

Sacrifié à î>,00(> f. (cause départ) 
UCIIDI É <''. coquet, pr. r. Ste. HIEUDLE Cath«rhi«j{oas»0<p.m« 
A 9 EiW oarni U plèc., quart. 
H H SiiiJ de In Douane, b. occ". 
Le Négociateur. 66, r. la Deyise. 

r.^iif^oris. Apport1' 
Vîtiesou meuîïîtfss, 

pif y SntSusU'ics. 
Il X&i/L, CoouAavoee, 

Propriétés. 
F prie NEG0CUTE 

CJ<>. ma i.a Révise. Bo:-:5e.~'.:x. 

C AUSE DECES, a vendre ou fl 
louer, à La Rochelle, jolie 

maison de commerce bien située 
grand passage. Facilités de paie-
ment. Ecr. 'longuit, Ag. Havas. 

| NE RIEN AJOUTER a L'OLVINA | 
j Sille est Complète 

Pratiqua et Economique! 

dem. bonne ouvrière en pa-
rapluie, 17, r. du P.-Gallicn. 

les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte do se couper. Prix : 3 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
3 fr 15: HENRY et CAMILLE, 
45, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

isseuse. Petite ouvrière rieman-
» dée, 45, c. Intendance, Bordx. 

Réchaud REP^SSe 
uifli^nensilde en HIVER 

à nos soldais 
dans 

les tranchées 
pour boire, 

nanucr chaud 
tt se chauffer. 

Se trouve 
dans tous les 

Grands Bazar», 
Droguistes, 

Quincaillier» 
et antres Magasins. 
Usine â Bordeanî 

fl y t,000 traverses chône 2^60, 
ih\ Sa prix 4'50 pièce. S'adresser 
Balzer-Blanchard, Grignols (Gdu) 

ONGERIE FiNE 
8. passage Sarnet 

Spécialité de Blouses, Jupons 

jjRESSË. A V. très beau chien 
I de La Brie. 18 mois, pure race. 
Les Mimosas, Mouleau-Arcachon 

MEUBLE à céder, bien situé. Wî rapport 600 fr. p. mois et 1,000 
avant la guerre. Loyer 1.200 fr.. 
prix 9,000 fr. Ec. Narbot, Ha va»* 

Economisez votre Charbon 
av. LA VUI.CA.N1TE, augm. rhal.. 
supprime fumée. Boite pr 50 k°» 
franco, 2 fr. 75. Rue de Courcel-
les. 0, LEVALLOIS (Seine). 

B onne s,-r. dem^0 de suite. 2, 
avenu.3 Thiers, Bdx-Bastide. 

Achèterais un équipage com-
plet, avec petit camion de li-

vraison ou voiture force 1.000 ki-
los, i-, rue Peltcport, Bordeaux. 

•Four parall. 250 IIP, robuste, à 
Il iir.-ou à v. 7, r. Pas-St-Georges. 

LAMPES ELECTRIQUES 

36, rue fia Rocnei 

M aison 4t.v., fi p.. I. L300 bail, pi 
13,000 f„ g" Mldij autre 10 p., 

jàrd 1.100 m.,11,000 f.Ec.Bas.Ha vas 

Még' vins spiritueux, surchargé 
affaires. <tem. associé on em-

ployé intéressé ayant apport ça. 
pital. Ecr.: Cabas, Ag. Havas Bx 

fflommerce pour (lame h- céder. 
W c. départ, bénéfice 2-> P- J-. 
petits frais. Prix : 9.500 francs. 
S'adresser : bureau AIv\, uoiux. 

mPfce Hôtel-restaurant bien 
OCuCO achalandé client, fa-
milles, 12 chambres metib., tenu 
50 ans par le môme. S'adresser 
Bur. Ah V, 12, Galerie-Bordelaise. 

Jt •» torpédo Motobloo. 12 IIP. n V. tfli2 parfait état. 6.800 fr. 
Ecr. RICUS, Ag. Havas, Bordx. 

iriM DEMANDE manœuvres et 
Wl« femmes robustes. —. Bons 
Brlx. — 78- auai de. OuciTlêS. ?8. 

G. Clanet, 7, r. du Loup. Tél. 3-1.84 

C hevaux labour, tarbais et po-
neys à v.RtodeToulo',ise,48, Bx 

M anufacture de quilles ot jouets 
d'enfants. Envoi d'échantil-

lons sur demande. MAUGRAIN, 
611, rue de Bègles, 03, Bordeaux. 

Comptable, réformé blessure de 
guerre, désire quelques heures 
travail par jour. Pascau,,,47, rue 
de Navarre. Bordeaux. 

AU DEM. comptable industriel 
UN au cour. trav. bur. LV;. avec 
référ. Mias, Ag. Havas, Bordx. 

P IANOS bon marché. Accords, 
Rcpar. Houstï. 0, r. Guisauile. 

Chemins de Fer du Midi 
Ouverture des Gares et Stalions 

les dimanches et jours fériés 
La commission de réseau du 

Midi informe lo public qu'à par-
tir du dimanche 26 novembre 
courant toutes les gares et sta-
tions de ce réseau seront ouver-
tes les dimanches et jours fé-
riés au service complet de la 
petite vitesse en exécution de 
l'arrêté interministériel du 11 fé-
vrier 1916. 

Mieux, Meilleur Marché 
Sau'ière, Fabricant, 

53, rue Portc-Dijeaux, Bordeaux 
Fabrique riche parapluie, hau-

te nouveauté. Grande spécialité 
de recouvrages depuis 6 francs. 

Serrurier demandé. DASTE, 15. 
rue Capdevilie, Bordeaux. 

ON DEMANDE DACTYLOS! 
la Peutlrerie nationale de Berge-
rac. Salaire moyen 150 à 160 fr. 
net par mois. Les employées qui 
le désirent sont nourries et lo-
gées par l'Etablissement moyen-
nant une retenue de 2 fr. par 
jour Ecrire au Directeur de la 
Poudrerie nationale de BERGE-
RAC (Dordogne). 

Instruments de Musique 
Occ. achetés t' prix. A la Crosse 
Contre-Basse, 214, r.St'-Catherine. 

AU louerait ou achèterait fin 
U« décembre maison ou lor éta-
ge, cinq pièces ou moins, quar-
tier St-Seurin. Ec. Dangos, Havas 

AV Fonds de menuiserie et 
ichéne, 22, rue Mazagran. 

Jerdu jeudi par employé, billet 
50 fr, Rapport. 41, r. Furtado. 

Tel au milieu de la mer en furie le nau-
fragé s accroch avec toute sa force à la bouée 
ou à l'épave du navire qu'il peut saisir, tel 
le malheureux atteint d? bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'atta-
cher au Goudron-Guyot, qui h guérira sû-
rement de sa maladie. 

L'usage du Goudron-Uuyot, pris à tous les repas, à la 
1rs ■ (l'une cuillerée n café par verre d'eau, suffit, en effet, 
peur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniûtre et la bronchite la plus invétérée, On arrive mémo 
parfois n enrayer et a guérir la p' lisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition dos tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. — ^ 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produil'ati^iê^i^r^riri-
tatlt Goudron (iuyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il es*f^" 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a {orlinri 
de l'asthme el de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle'du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en Rros caractères et. sa signature en trois couleurs : «jofet, 
uerf, ronge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient a 10 centimes par jour — el guérit. 
P. 5. Les personnes qui ne peuvent se faire au goilt de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules fi chaque repas. 
Elles obtiendront, ainsi les mêmes effets salutaires et une 
sïiiérison aussi certaine Prix du flacon : 2 fr. 50. 

OAnCAl II '-a Maison PRFJIE, 1(J, rue Jacob, i^MOK.HlJ' Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un llacon échantillon de Goudton-GUYOT oui 
rie Capsules-GUYOT, a toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde 

IKMMMt HSHtÊÊÊÊtÉ •rauui..',,.'^'^l:u!L<gailllnl liiaaiaatBa 

Perdu 16 courant p. militaire, 
paq. factures gdo importa. Prière 
aviser Gulllot, 99, rue Ducau, Bx 

Perdu chien fox, répondant « Ma-
mou». Ramener rue Laporte, 

17. Bordeaux. RéoamjiÊJisa 

DE LA VICTOIRE 
Sans aucuns niaîtrcs, er 

quelques leçons apprises cher, 
sol avec nos méthodes si fa-
ciles el si cciriplcles, «ou:' 
affirmons que tout le monde, 
en peu de temps, jouera de: 
airs harmonieux. 

Demandez Catalogue Musique 

FÔUQîJE, 57, rue Hôlsî-de-Vil!?, 57, LY0S 

On achèterait appa- I ES R LIAGES sérieux (R6fcr«>») 
- reil. Bonne occasion. IWMÎI Candidats nomb.des deus 

Ecrixe. i .BAD GE. A*. HavAS Bdx. A^exea. ...Ecr. .fift.XuiSa A* n.avas* 



LA PETITE GIROHQE 
JSAVfltl DE MARSEILLE ga 
wrllOU ranti pur «Je matières 
Jnulslbles. La caisse de 50 kilos, 
SO lr. La caisse de 100 kilos, 95 lr. 
î^a caisse de 200 kilos, 180 fr. 
ïranco gare du client, contre 
■remboursement. — Paul FRAN-
KLIN, à SALON (Bouc-du-lth"»). 

'AJUSTEUR VSiï&ï» 6. 
Bdx. 

)EM. fl.OOO f. 1« hyp. s. 1mm. val.l 
14,000 f. Ec. Imbot, Ag. Havas.1 

Le bureau de location est ouvert au lia!! du Théâtre-Français de aa.eia.f liexireo <iia. matin à sept heures du BOIX, avec un 6-u.ioïiet spécial pour oIiacïuetIa.èa.tré. — Télé p. 17-Q3 
SAMEDI 18- DIMANCHE 19 NOVEMBRE (en matinée et en soirée) Théâtre des Bouffes 
LES ■OUSQUETAIRES AD COUVENT 
biSta'^fM Mbta* F" (^US0' r*: ™mQV< *»« KERVA», Lya CEPPÈS u "i« 
tribu ioa quii l'on poissa désirer: VIAHHET, Zélie WEIL, PUP0HT, René ÇAffl,, P. BÉPUÉ ,tc 
Jeudi 23 c1, niaîlBec rie îamllle: LA FAUVETTE DU TEMPLE, ms Lucy RAYMOND 
Samedi 25 c. GIROFLE-GIROFLA, û'AuûTaii (2« création île la saison) 

Dimanche, en matinée »'£!>. 1/2 Théâîrs Français 
avec Yvonne liALl. te i Opéra; 
JA vlPAGNOLA, de 1 Onfira; 
ALBERS.de l'Opéra et de rOp.-Comitjne 

Dimanche, en soirée, t 8 h. 1/2 

A ML ET 
mec ALBERS, de l'Opéra et fle l'Opéra Comlpe; 
Lyse GHAiîNY. rie lOpéra; M""3 ViTTORE 
rie l'ilpêra-Comlpe; H FERRAN île l'Opéra; 

H. CHARDY. LAPEYRE. 
Vendredi 

24 courant « WERTH ER » M- Clément, L. Béral, Figarella 
Oi
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' « LES H UGUENOTS » Lucjle Paniset Cazenave 

A polio-Théâtre 
et sa TROUPE 

E ET SON FILLEUL 
— Comédie nouvelle en trois actes de M. HENNEQL'IN el P. WEBER 
mWÊm ctL. Jt3-A.r8.E*S* dans le rôle du POILU BRICHOUX 
V I N !>It!>,I>I 24 cour', en série, « f\ n n • vr» M" IlASIMI, ses artistes. 
Li OJ' VU.© d'aaCiirer " yM laA/dLSL " ses décors, ses costumes. 

BONS MOULEURS, NOYAU- I DONS ELECTRICIENS demandé 
TEURS et MANŒUVRES pour J B pour place slame - Société 

fabr c. de guerre et obus dem""5» 
. FONDERIE BALARD, 213, rue 
t-Charles, Parls-XV«. Bons salres 

T rès belle épicerie parisienne à 
vendre pour cause mobilisa-

tion. S'adr. pour renseignements, 
de 6 à 7 h. du soir, rue des Ar-
gentiers. — Inutile Agences. 

A WENDRE JUMENT BAIE. 
W 1^54. Martin, vins, Pessac. 

d'entreprises et de" travaux, lî'L 
rue de l'Eglise-Salnt-Seurin, 152, 

A U TORPEDO de marq. 12 HP. 
».!910,4cyl.,3vit.,4 pl.,parf.état, 

Tourillon, 6, rue Huguerie, Bdx, 

SAGE penî.MB lnCi reçoit aef( 
se charge enfant», * 

ardln M"» Clavcrie, 

ALLÉE? nAMOUR. 39hU 
m ■ s seuif 

OHW J3L TROUVli! 
4e moyen de faire disparaître les cheveux gris, d'empêcher les 
vilains reflets, de faire toutes les nuance avec t LE COLORAT», 
«préparation végétale tirée de la feuille pulvérisée du Henné. Pro-
priété exclusive de la Maison, huit salons d'application; prix, 
*3 tr. Les deux nouveaux postiches Invisibles, ainsi que le chignon 
(créés par la Maison pour la nouvelle coiffure, sont essayés gratui-
tement dans nos salons. La maison possède trois bons onduiateurs. 
vPrlx du schampolng e1; ondulation : .1 fr. Ondulation: 2 lr. 

PARIS , HEMRV ET CAMILLE I » <>\ORKS 

Médaille d'Or I (Hors Concours) | Médaille d'Or 
lU.inucuro 46, Chape>au-t<ouge. Téléph. 10.11 Singlish spoU.cn 

AU MAGASIN VERT 
OCCjSION^MJO Novembre 1916 OCCASIONS 
A dater du 20 Novembre, les Magasins seront fermés 

tous les Jours à 18 heures, 
sauf les Samedis et veilles de Jours fériés 

G oonrriin en velours côtelé fantaisie marine, marron. Olf/R 
aoeyiLJ roulHe.rayrthect nattîer, garnie fournir», Lablont» *< * Tr«J 

Echarpe et écossaise Lz^r^^J^lFoÔ 
t7rtPrt1P<2 canot] er v;l cloche, en leu're cachemire, bordé OI'JK r Ulliiuo galon. Existe en marine et en noir. Le chapeau ti lu 
Dnirnn qualité surfine, pari nms trèfle, loutre el œillet, fl t Q C 
OaVUll La boîte de trois savons U fil 

Ph~Jir»oottaO en Pure laine marensço, qualité torte, il CH 
bildllbODllCo triis bon usase La paire 1 DU 

22., INTENDANCE, 24 

LOUYS 
IIlUrtN Mtà18t?TTF très jolie qualité, larges rapres latin, olir 
JUi IWilSMil 1 E» superbe «iscrtiment île to pris. Le jupon O /O 
PFIPMAÏR lorme, nouvelle, en flanelle velours, lond noir et 

^ marine, rayée blanc, col rond, ceinture. g f 
Valeur 121 50 A profiter 

01 AMQP èlëganie isn beau tiberty, nuances mode poi- IQ'Cfl 
ULUUoL

 Rne
ts et col taffetas blanc La brouse 10 OU 

S?AITOfîHSÎE'2 Grand choix de nouveaux modèle» en 
rUUniVllltEia Cravates Fourrures et imitation. Ql nn 

^Prtj^avantafreux, depuis 0 3U 

Les Magasins fermant â 6 heures le soir, 
resteront ouverts de MIDI à 3 HEURES 

VOIR NOS ETALAGES <l 

RASOIRS MECANIQUES 
«:I«A. VICTOIRE », à O fr. 78 
A LAMES COURBES - FABRICATION FRANÇAISE 

Ave» 3 lames, 6 tranchant!, triplement argenté, dans an Joli Moi. 
MODELE N* a - GRAND ÉCRIN. 71 Cfl 

eonleniînt le rasoir et U lames (34 tranchants) / OU 
Envoi coi itro mandat on reœbonrsem'nt Rien i risquer an besoin argmt ter a 
retourné.'.— L.. UAI'KLOVl l'i. 34, rno 11 -D.-de taareîn, i'aris 

TUNMERC 
Snccursale «le BordcEtiz: rue Sic-Catherine 

BONNETERIE 
MILITAIRE 

Cliandails,^ 15,12.50 
Chandails io^'..5?".1!!! 20, 25. » 
Pass6-Montagne/aT^ 

Gants °^udê'. ^!f.4.,.f!^:..'",°!.^! 5.50 
Partis anglais, en cuir tanné toorres, Q Kfl 
UtJUlS tricot, anicle supérieur 

Genouillères pure laine. 

fnns ler*ey, laino hygiénique, 11 KA 
IjUUX article sol

R
né il.iW 

!S IVIILITAIRES 
en FOILIC EIU1LEH, avec manche», capuchon A A gj Ê% 
mobile, eu horizon, kaki, noir «... m» 4Qp■ %J ^Jr 

POUR DAMES 
lUfanlaoïiv gabardine imperméabilisée, 
iUdilLGaUi [orme très ample, avec 77 Kfi 
martingale ' ■ 

Manieaux nr
r
cnÔuv

p
e
e
ue

mé
"
b

.'.
sA

:'?^ 75 » 
Manteaux lTs:fac |a:De.im.pern!?a:88.50 
ManlooiiT 'issu caoutchouté, très beau OK >v 
JldUlGdUitissu souplesse unique.... °» " 

filant MUT 'Issucaoutchoule, pouvant 7 A 
iriauiooUAse par ter avec on sansmartlnjsle. ,u" " 
ManlûQiiv trèsélé.'.ant». recentecréa-
HldlltvdUi tion de notre maison, ]1R „ 
qualité extra 

"POUR ENFANTS 
Grand Assortiment de Pèlerines 

tissu caoutchouté. 

TOUT noir fois SPORTS 

I A QAIIUPf ADflC Société de secours mutuels en liquida-
imf\ OnUIbUnnutiUori. informe ses adhérents que les opé-
rations seront closes prochainement. Les ayants droit (Sociétaires 
non radiés au 4 février 1912) qui n'ont pas participé à la réparti-
tion sont priés d'adresser une demande, avec leur titre d'admis-
sion, au siège, 4, rue Bochart-de-Saron, Paris (IX«). 

I PARIS-BORDEAUX 
146, cours Victor-Hugo RÉCLAME dD LUNDI 20 NOVEMBRE 1916 U6, conrs Victor-Hugo 
FLANELLE l<,<n* P°ur Blouses et Chemi-
ses dessins variés, largeur 80 c/m. 9 ' 1 fl 

Le mètre L IM 
CHEVIOTTE noire et marine pour C ; Cfl 
Costumes, largeur 100 c/m... Le mètre " uii 
Drî A P 'antaisie pour Manteau larg. r7i Cfl 
13;) c/m. En réclame, le mètre 9'50 et ' «U 
PAILLETTE pour Blouses,toutes nuances, 
largeur Ej5 c/m. tj ; / n 

En réclame,\Ie mètre « TfU 
VELOURS côtelé pour Costumes, Q: 1 fl 
largeur 70 c/m Le mètre « 'U 
VELOUTINE dessins variés, toutes teintes, 
pour Blouses el Pei^noirs.Jar^ v8u c/m. 

Lé mètre 2 30. 2*^1 O et 1 35 
pLANELLE tennis qualité supérieure 
pour Blouses e! Chemises. larR, 80 c/m, 11 Ofl 

Le mètre 1 OU 
Très belle ECOSSAISE en chien O/t 
de Chine noir.iorme lapis.La 'ourrure OTT 

CAOU TCHQUC pour jarretelles,belle qua-
lité, bord plisse, toutes nuances fl • Cfl 

Le coupon de 70 c/m U «JU 

SERVIETTES 
6.1 x »5 •.. 

liteaux 
... La douzaine 

erêmé. JJigQ 
COL lingerie plissé ou brodé, blanc et j I 1 f» 
couleur En réclame t 1U 

Un lot MANNEQUINS déclassés sera 
sacrifié i 8Û U/u île sa valeur. 

CHAUSSETTES'aine mixte, bord Jt^Q 
CALEÇON! coton vigogne, tailles as- Oi n C 
sorties - Réclame^ Uu 

BAS pour Dames, coton noir uni et à 
côte 175 
SAC pour Dames, petit grain, laçon 
plis, doublé moire, deux lormes mode 4'60 
COSTUME Iravail pour Hommes 
colon bleu, bonne qualité. 

Le costume 9f 90 
CRAVATE kirakul noir .ornée Iran-Ql Rfl 
ge lacet, lonwueur 1»35 En réclame O uU 

FOR M ES en leutre. noir et couleur r* f Q K 
Pour Dames et Fillettes C »»« 

3ÉRET drap marine namt ruban avec ou 
sans Inscription pour garçonnet el fil Ot Cfl 
leite Eh réclame u »« 

PANTOUFLES pour Dames cuir noir, 
doublées rason, lorme ronde petit ta- Ci HK 
Ion Du 35 au 41 « « " 

CASQUETTE draperie lantaisie 
pour Hommes et Jeunes Gens Biclarie 1' 70 

MOUCHOIRS froutrou blauc et 
■antaisie La douzaine 2'40 

SERVIETTES nid» d'abeilles, grandes 
'aines, très beau coton. 19'Cfl 

, La douzaine 16 3U 
DRAP colon ecru sur-et nia 
Le drap 2 mètres x 3 méires 

 ~ 8' 45 
U»x325 ÎÎOX325 

9'2S 11'50 
BOITE papeterie contenant 51) ieull-
ies papier vergé el 60 enveloppes tein- | r O f| 
tées La boîte 1 CU 
DEVANT 'le lavabo en toile cirée, qualité 
lorte. variété de dessins. 100 x 50 

 : T75 
NAPPE toile cirée, envers toile, bonne qua-
lité, sur tond crème. La nappe 140 x 140 

 3'BO 
ENCAUSTIQUE supérieur des "Salons' 

250 grammes 500 grammes 1 kilo 

0'95 l'-SS 2'75 
GARNITURE declieminée majolique, com 
l.osee. de : une jardinière et deux vases, décor 
" Eglanlines". La garniture 3' 25 
CALORIF ÈRE à pétrole, brûlant n flamme 
bleue .y. .. Le calori 1ère 34'> 

< -«ewia»». .itv.it J J> Adlm iWKi iiiiBiLi T.. «V-ssW. A**, 'ILJkm 
82, M4, H8. rue Sainte Catherine (Place Saint-Projet). 

Choix considérable de FOURRURES pour enlan's, ni nr 
en mongolie, berminette. karakul cas'orine,etc ,d'p«ii o 90 

Nouvel ■ AIIMETO 'rançaises à tricoter, bonne *lt Tr 
arrivage de L> M I rl B.O qualitè.toulesteinles. Le 1/3k* / / D 

c«^°ge CHAPTIUXMVQILES &yJ^HT9» 
1%'os sT/^DlUI t?0 mode, en velours, teuire et mélu- nt QC 

belle. rlJr»lfl&0 sine. 1 2'95, 7'95. 4'95 et O 33 
LAVETTES : Guêtres en tricot et jersey, Manteaux des Pyrénées, 

Paletots velours ei karakul, lias et Chaussettes laine. 

I Camions Industriels 
De 1 à 6 

tonnes 
lîrranîes 

de suite 

TOURNY GARAGE, 143,rus du Palals-Gallien,BORDEAUX 

BORDtAUX. — 24,\Z8, 20. 30, ruo SamtB-Gathorino. — BOROtAUX 

LJLIrVDB 20 NOVEMBRE, VENTE RECLAME 

P^ R D ES S U S W H .0 M M E S en,lèremenl d0oblé8-eo1 Teloar'- Réclame 

IMPERMEABLES 
PARDESSUS 

en gabardine caoutchoutée. 
Réclame 

tissu caou.tchouté, beige ou lantaisie, torme ample. 
Réclamé 

MANTEAUX POIiï DAKS Zrie^ratc^or^.^.'^eCme 59' 

PALETOTS pour TAILLEUR» «ur joli drap noir. 
Réclame 

IMPERMEABLES sur gabardine caoutchoutée, coupe nouvelle. 
Réclame 7Sf 

PELERINES IMPERMEABLES AVEO CAPUCHON- Réclame 

ECHARPES opptaIU«am. V \ CRAVATES opp
°*

SUm
 Keclàme 

BORDEAUX 
S DE F 

Kéolame clii J^undi SO Novembre 1016 BORDEAUX 
slCiC CflORflCO velours noir ?randchoix 
NUO rUnmtO de modèles i Voir Q, ir 
nos Etalages, La lorme 0 40 

Redemande:ÉLÉGANT MANTEAU 
en tissu nouveauté, dos vague, devant /Ql » 
avec ceinture Le manteau tri " 
fDAUATCÇ lièvre noir d'Australie, 
bnAVAIt.0 torme écossaise droite, 
doublées satin, grande taille. 8' OR 

La cravate O Z0 
HtTCMCtlTC P* Fillet tes de 4 â 15 tu V L I Llfll-N I O en très beau tissu lantai-
sie gris bleu, lorme vague, col velours : 
HO. 05 . 70 75, 80. 85 90. 95. 100 105. 110. 115 

9'90 1 3'9J 1 7'90 22'90 

JOPONS biais, petit volant troncé dans 
le bas. Se lait en rosenaltier. mauve, r I / n 
marine et noir Le jupon 0 4L) 
pi nilÇCQ '°rmechemisier.en velouline. 
rJLUuOCw col et devant ornés petit vo 
iant tuyaulé. Fond blanc, rayé rose nattier 
mauve", marine, noir et en tout noir. / t Q n 

La blouse 4 SU 

TRIC0T1NE jersey haute nouveauté, 
pour robes et costumes 

tailleur, noir, marine et nuances mo-
de, largeur 130 c/m Le mètre 2'90 
n i itri ■ r tennis qualité supérieure, 
! LAIILLLL spéciale pour chemisettes, 
joli choix de dispositions, largeur l'Qf) 
éO c/m Le mètre I u U 

I I r J f C P I C d'HIVER nour Daines: LMluCnil. Pantalons on Jupons en belle 
flanelle tennis, garnis lésion lantaisie nt on 
Article très chaud La pièce L Ou 
CHEMISE DE JOUR assortie 3'25 
LA CHEMISE DE NUIT 4'90 
U S D C11 C C Ç pour Garçonnets, en belle 
Y ArlLUor.0 ratine 'marine. entière-
ment doublées satin Chine, col velours, bou-
tons dorés : 

8 a S ans 7 à 10 ans H A 14 ans 
La vareuse 21'» 23'10 25'» 

DIDnCCCIIC Messieurs, entièrement 
rftnULOOUO doublés, lorme 1(1 . 
droite, col velours....Le pardessus 44 " 

PUCMÎÇCQ pour Messieurs en flanelle 
u M L l'I IO L.O coton, plastron plat Ql Cfl 
qualité extra, sans col.... La chemise 0 DU 

CALEÇONCO,ON C^'E A""IAI!E' BE'^E E< 
marengo, coupo et façon très 

nuandé) 
Le caleço 

soignées (Article recommandé). ^' 2^ 
QIC pour Dames, pure laine noire, unis, 
DAO maille line. Exceptionnel ni t r 

La paire 0 I 0 
M O II P UD I D C couleur, carreaux lilas ou 
IIIU U b 11 UI II O chamois, bon teint,article 
spécial pour militaires 9'QC 

La demi-douzaine L 30 

PANTOUFLES mr.^r,r?arirr \i 
Du 35 au 41 La paire L I 0 

mil 17DIT DlCnO cretonne double 
bUUÏnC. rltUO face intérieur 71 nr 
liapok. 135 x 185 Le couvre-pieds / iU 
Le même, intérieur coton 5'45 

COUVERTURE 
Tailles : 
La couverture 

pure laine blanche 
qualité mérinos extra. 

150 x 200 175 X £00 

17'90 21' 

COUVERTURE Kine blanche, qualité 
Ségovie, premier choix. 

Tailles: 2i() * 270 85U » 280 2n0x28O 
La couverture 371 90 43' 50 49' » 

>ond 
BOURSES !no,r8n 
rieur doublé daim La bourse 

Cavour. fer-

40 
Q fl A o mode plissés, cuir taçon phoque 
OKUO fond Cavour, termoirrecou- Q i tt 
vert serli peau Le tac 0 H'U 
PI A PII PC chamois, intérieur caoutchou-
D L Au U LO té, S boutons pressions i 1 / n 

P fî 11T C A 11 Y table, manche bois noir, 
uUU I LAUÀ lame acier tondu, ni nn 
Hors cours Le couieau U OU 

CHTUFFERËTTES '2e^ 
poli La pièce 0 OU 
VÉRITABLE CHARBON n' Cfl 
a Mocker » La boite U UU 

DfilTP DIDICD «Volubilis», conie-
DUi I L I Al ILIl nantSOieulltesen beau 
papier vergé anglais et 50 enveloppes dou-
blées imperméables,gommage soigné. Al I n 
lormat 19x14 . La boiie de 1U0 pièces L lu 

H fêk DU ADM Atf^lS? tf^ Sï" m\ i iff O fl E"C tn face des Nouvelles Galeries L.A r'rfAKlIlAdsC. GALËKIË9 à côte du Cinéma Samt-Projet 
Ne eend que des nr oduits de nremière qualité, aua pr ias le» plus rê iuits 85 et 87, TU8 ûainte-oatDei'ine 

Bandages en tous genres, i 3'5tl, 5', 6'. 
à ressort et élastiques > H' et 1 S'. 

Ceintures élastique*. 6, S. 1 O 12', etc. 
itas il varices !>' «' T'. S'. 

PHOSPH» Beer, tonique 3'T5 
Antigastrose Dervé, i , hotte Stetn 
guérii maladies estomac 1 ^* t>0Ite * °" 
Pastilles Para (ealms la Totn) La botte O' 50 

Eau de fleur d'oranger extra Le litre 1 ' » 
épongea do Venise, grand choix depuis O' 20 
Pastilles «t Pâtes, les 1Î5 grammes «tr 40 
F.lixlr Virxinia (retour d'à e) Le tlacon 'i'T/Ti 

VERMINE S» VICTORIA o:60 
. ■ toutes . 
pharmacies 

Occasions du Lundi 20 Novembre 1916 
Dl niICCC très joli velours uni, grand col et 
O LU U O LO manches garnis de lourrure, exis-
te en marine grenat, havane, noir, vert, I *} I "7 C 
prune. Valeur 19'».... En profiter à | £, f Q 

Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

tissu velouté, devant à plis, col el 
petit plastron orné d'un 71 OC 

dépassant" .T.".".." ttéeile occasion à / OU 
Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

CALEÇONS el GILETS «é^ 
ton très chaud, très mœelleux, toutes Ct"7P 
tailles L'un 0/0 

CHEMISES pour Hommes, tennis double 
face. 

Extra Supérieur Recommandé 
La chemise 3'7 5 2'35 2' 45 

FLANELLE BOLIVARO 
80 c/m Le mèlre O1 75 el 

crêmée, lar-
seur0'6G 

Cl H âl ET I i ST teMI1is, rayures nouvelles nour 
I L AISCLLC. Chemises d'Hommes et fj-jr 
lilouves de Dames,largeur ^0 c/m... Le mètre U / 0 
HO â D antaisie pour Manteaux largeur f. t 
Un "il 10 et 120 c/m Le mèire R'SO et <f 

Q A T I M C pour Manteaux, noir et mari- PI rfj 
il A I îitL ne, largeur H0 c/m. Le mèlre t) OU 

En raison de la Fermeture des Magasins à 6 heures, nous prions instamment nos 
Clients de bien vouloir devancer* un peu l'heure de leurs Achats. 

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE 
Demandez la Nouvelle Méthode du Docteur L.-GARIGUE 

do la Faculté de Médecine de Paris. — .Envoi çrr&tiB. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPÉDIQUE, 7 ùis, Rue Eugène-Carrièra, Paris. 

LES MISÈRES SEXUELLES 
avarie, écoulements, prostatite, cystite, Impuissance, môtrite, salpingite, sonf traitées avec succès 
tous les iours de 9 à 12 et de 3 a S A.; dtm. et fêtes, de 9 à 12 h. Renseignements gratuits et par correspondance discrète 
à l'INSTITUT SEROTHER API0UE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux 

DOCKS D'ALIMENTATION DU SUD-OUEST 

Monopole pour BORDEAUX des PRODUITS 
m 

— a — 
Eue M-Hntalsie 

_ 6 — LIXP! — 6 — 
SE Klciel-goetalpe 

— 6 —" 

GRANDE VENTE-RÉCLAME 
Lundi 20, Mardi 21, Mercredi 22 Novembre 

SUCRE cassé rangé, lo kilo, 1 50. Il ne sera donné que I kilo par Client 
CAFÉ bonne qualité Le 1/2 kilo S' 40 | CAFÉ qualité supérieure Le 1/2 kilo 2<SO 

CHOCOLAT Félix POTIN, cordon vert Le 1/2 kilo 1 80 
EAU-DE-VIE pur vin, POIÎTHIER, propriétaire (Lignan, de Bordeaux) La bouteille 5t 75 
RHUM NEGIUTA Le litre "3< 25 | Toutes les spécialités BARDINET. 

A poids égal, deux lois plus nutrilils que la viande de bœui. a bass d'extrait de viande de bœnt et de litjnœes Irais. 
Le paquet pour deux potages O'IO | Les dix paquets assortis \i » 

Variété* 1 Pois, Pois et Riz, Pois au Jambon, Pois au Lard, Ménagère, Haricots 
prlntanier, Saint-fiertuain, Bonne-Femma ; Julienne, Tapioca Julienne. Lentilles Par-
menticr, Oignons, Jardinière, Tapioca Crécy. 

PETITS POIS (préparés à l'étuvée) René BEZIERS 
Hxtra-£ins La grande boîte 2' iSO 

La demi boile.. l'H5 
Fins La grande boîte 2' 30 

La demi-boîle.. i' 15 
Kersncr moyen n« t La grande boîte 1' ÏJO 

Très Bns. 

Moyens... 

Kermor moyen n« 31 

La grande boîte 2' -50 
La demi-boîle .. 1 ' 3<) 
La grande boîte fi 1 î*5 
La demi-boîle.. 11 «15 
La demi-boîte.. «Ji î*5 

OLVI3MA, assaisonnement parlait complet, huile, vinaigre La bouteille 2'60 

FILETS de Maquereaux LAROQUE & C'% à l'huile d'olive 
g La grande boîte (500 grammes) 2'30 La petite boiti O'85 

SARDWES extra La boîte O' HO\ SAUMON! extra , La bolVe l'60 
Notre Maison est la mieux assortie en conserves pour les envois aux Militaires. Nous garantissons toutes nos conserves. 

CîîAriCTJTBR.ÏB PîNE 
^abrlcatlori unigue à Bordeaux. Tous ceux gui la goûtent deviennent &zz Glients fidèles. 

LENTILLES nouvelles (cuisson garantie) Le demi-kilo 0'40 
FEVES cassées. Le demi-kilo 0'40 | RIZ bonne qualité. Le demi-kilo 0'35 

PRÏMB 
• «S11* Acheteur de 5 francs (Sucre et Pétrole excepté) aura droit 
a, RÎ50 grammes de Sucre cristallisé extra, et tout, Acheteur de 
lO irancs dans les mêmes conditions aura droit à 5 JU grammes. 

Quelle que soit l'importance de l'achat, il ne sera donné plus de 5D0 grammes de Sucre 
| en prime, tn consentant ce sacrifice, nous visons surtout à faciliter îes petites bourses. 

NOTA. - Nous ne ferons aucune livraison en Bille pour les articles en réclame. 

VENDEUR ̂ ~tc.,T„p1^ 
mes ou débités, livrables en scie-
rie Bordeaux. S'adresser à G. 
FOUYSSAT, 52, rue de Soissons 

S OLD. Victor Houchart. "a colo 
niai, " 

FOURRURES occasions arrivées 
ï de Nice sans être portées, gai Onial, 9« o»s, disp. l« juillet Ml 
fêtement astrakan, collet, man- ,i Assevillers (Somme). Person. 
î1»fiîtilerriline; Pea"x de Pékans, i pouv. dire si prisonnier, écriri 
zibelines, i, place Puy-Paulin, S. / Mme Houchart. 1, r. de Seine.Paril 

VOIES URIfJAIRES. -.La SYPHILIS ne guérit 
^ (P^. ar soepar înjectionsde «îOli. Guérisonconirûièep'l'anal yse 

Jf ̂  ds -Sang (Réaction de Wassermann). Clinique Wass er 
mann.r. Vital-Caries, 28. dORDK/.ux. 
séance des Rétrécissements et des 

Guérison en une 
Ecoulements. 

UN PRETRE possède le moyen 
radical da guérir : Diabète, Albumine. 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rten que 
des Plantet. — Notice gratis.- Ecrire: 
Abbô HAMON, St-OMER (P.-do-C.) 

E 38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlée- grf% 
tionué, garanti ««P<W 

Baume Tue-INierf Miriga 
G-uèrison infailliblo, Instantanée, 

DE 
radicale et sans retour 

... ti uii u^ENTS 
C'est la seule priiparation ruérteant les Maux t\t (ients d'une laçon définitive. 

Attention! Exi^ci lo UAUME TUE-NERF ."IIRIGA ! 
Prix : 2 tr. 25 la boite, toutos pharmacies. Envoi f'° contre 2 £r. Gr* 
aaressésà: P. GIRAUD,Pn'", 125,Grande Rue,LYON-OUÏ.T.f 

Dépôts â Bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fasse et C", St-Projet. 

LA VUE comme à 15 m%?tâ£XiîÉ£î\^ 
nettes nickelées , 1', garaniis pur cristal. Montures soignées, 3'5I). Doublé 
inaltérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N' 

IMMENSE CHOIX 
de "VrSîTEÎIVI 

SPORTS et VILLE 

AU GBM.D BON MARCHÉ 
ïi, rue Saintc-Catlierine 

— SANS AfCtlN INTKRMtDIAIRKj-j 

Guérison facile SANS OPÉRATION det 
végétations adénoïdes, des polypes AVIS AUX N| A M A 

naso-pbaryn^iens, de i'inllammation «les amygdalesT Nôtia 
gratis. VERRIER, ph-, 25, rue Léon Say (ch. Pessac) TALENCE (Gironde) 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, ni^Iargauj 
lous les matins : Dentiers. Réparations, Exlraciions sans douleur 

Soins, .Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, li ennorrhaalo. Métritc 
traités par le «BOO, les Sérums et l'électricité. 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE — LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX, 15-19 cour» d'Alsace. 

ir* i TIOOIIO rin PDiyn.uiucD ( Yent^sw 
rcredl 22 -

Jeudi 23 — 

Lundi 
Mardi TISSUS de GR1N0-H1R ces 4 Jours 
5! !" I H I ï t> r de laine très souple noir, marine et 
'V l_ L U U M O teintes mode, larg. 130 c/m. Le mètre 1350 
G S D fi Û T\ I M T2 C Pure laine pour tailleurs et vêtements 

ADAHUlriLu noir et marine,_largeurJOTUfc Le 
mèlre 1 4'50. 1 3'SO e î9f50 

S CDCCÇ ET GROSSES COTES -rand tailleur noir 
LriuLO marine et couleur, largeur 14(1/130. LeQfTtl 

mètre 14', 1 2' SO. 1 l'SO et D /O 
cheviotte melton pour tailleurs et manteaux: 
Noirelmar.Jarg. I30c/m. Le mètre 9' SO-6'95et 5'95 
noir, largeur lOJc/m. Le mètre 4'95, 4'50 et 3'90 

1*J" D ^" Ç Ç C cheviottée pure laine, très iolie qualité. QfQC 
■ I TlCLOOs. noire et marine largeur 135c/m... Le mèlre Q uu 

»C ANGLMSE noire et marine, pure laine, i 1 Pjl 
IL. largeur 100 c/m Le mètre Q VU 

ANGLAISE teintes mode pour tailleur el 
vêlement, largeur 140/130. Le mètre t fit rn 

1 A'95. 1 2'95 et | U OU 
DRAPERIE 
O OâQ lantaisie pour manteaux, largeur 140c/m. TEfî 

nAr Le mètre 1Qi95 «t / OU 

CHEVRON ̂ ^M^è^>*2« 6'25 
MATTP ,ET CHEVIOTTE mélangé epu- Qfcn lin I I L leur, largeur 130c/m Le mètre O UU 
ET I 1 kiri | P lantaisie pour chemisetle. larg. Of^n 
f LAIILLLL. 80c/m.Lemètre4<25 3'75et L OU 

VELOURSANG,ai8 noir un1, largcur LeTétr, 195 
Q i X 1 |l soie pour doublure tailleur, Tond blanc 
OA I I il rayure couleur, largeur 50 c/m. Le mètre I 95 
SSDlDrTTrC pour jupons, fil soyeux, tous 
If! U 9 11 L I I LO coloris, larg. 50 c/m. Le mètre lF95 
Qft VliQC C ET ECOSSAIS fond vert larg. Ofir nATUntO 130/120.LCmet. 13[50,l0'50etû #0 

Il C I Cîl IDC pourcompletsetpantalons.àcôles. 
f L LU U riO 1. nuance», larg. 70 c/m. Le mèlre 3*95 
COUVERTUREu.! 1^2f<soSI 14F50 

PrnilirTTCf nidd'abeilledéfrareillées.tr. fl'CC 
O L 11 V 11 I I LO bonne qualllé. La serviette U 00 

COTON éeru, très souple sans apprêt. fl ' 7 il 
Largeur go c m. Le mètre \J f U 

OlimTllin renforcé, chaîne double. fjf QC 
O H I 11 I I N □ Largeur 8U c/m. Sacrilié. Le mètre U 3 3 
Cl 1 UD | C mixte irrétrecis. p. guet gris et 
L L A N t. L L L beigeexira, larg ?8c/ui. Le mètre 2' 85 
Il C I n 11 T I fcl C impression riche pour robe et I I f) r 
V LLIJU 1 INL peignoir, larg. 70c/m. Lemétre 1 j. 0 
TCMàllC p chemises et chemisettes très jolies [Il (jn 
I L M N ' O disposions larg. 8 i c/m Le métro U UU 

nD 1 ÛTOIC pour pardessus cl coutumes, larg. Q 
UnArLillL 140 c/m Le mèlre 1 V, 13' et J 

M OI I CTDU p. vareuse, noir marine et gris, f> I r n 
! L Lt I UN larg. 140c/m. Lemétre 9'50 et 0 OU 

CARPETTES MOQ 
L une 

uette et hante laine 
170 x 240 140 x 200 

34' 32' 
Le loyer assorti 70X110, l'un 9'50 

GROSSIR i£W&lPAR^OISI^HWH 
ismwiiaiiimiBg^j-'.r'iij'-Miuiiijij imaë ̂ taa^ ^TlHlr^ ■■—mi min m nniiii ir-»-■ 1 ^Igy Mrawnn un 

IS, MÉTHODE.DE Ml 
_ SésiRE, LABORATOIRE. 

MARIN, EN6HIEN (S.âO.) 
OépAts i Phi» Bousquet, 8, ruo Sainte-Catherine; Ph'« Saint-Projet, 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Lundi 20 Novembre et POUR CE JOUR SEULEMENT 
Grande Mise en Vente Réclame 

ARTICLES DE CHAUFFAGE (Aux Sous-Soîs) 
^Réelles occasions à profiter de saite 

AVIS A NOTRE ClylKJV^r^IyB 

La fermeture des Magasins aura Heu û 6 heures ù partir du Lundi 20, sauf 
Samedi où les Magasins resteront ouverts Jusqu'à 7 heures. 
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©ia Gle de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Ktie Esprlt-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
lo 

•S 
Ci 
O eu 

•M Q 
a 
p o 

5 

M 
D 
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.«er » ifiQ Les époux Vaysslères 
i H l ; Ù ont vendu le c«m-
m-erce de teinturerie, sis rue 
Judaïque, no 218. aux époux B... 
Opposit. 173, r. S'e-Catherine, Bx. 
UNION DES PROPRIETAIRES 

ÉCLAIRAGE économique 
et intensif: 50 à 3,000 bougies, 
pour Usines, Magasins, Hôtels, 
Appartemt». Consommation ré-
duite de 50 %. Installations, trans-
formations. Maisoon BELFORT, 
6, cours de Bayonne, 6, Bordx. 

CAlinM extra de Marseille. 
OMlUn .I^s Baquets», re-
comm. par les ménagères, 106 fr. 
les 100 kilos; 57 fr. les 50 kilos net 
franco c. mand.-poste ou rernb. 
Sav. Henri Schtvelzer fils, .1 Sa-
lon (B.-déf.R.) Kchantill. cont. 
0 fr. 75 timbres. Référ. 1« ordre. 

i. ™ il 2 Ît7> {' y ÏÏAN'ÇÂ IS E i I, ! A STRÉ E 
Parii — 30, Rue <te frovuijce, 80 — P .r s 

CfSes) AUJOURD'HUI, DANS SON PREMIER NUMÉRO 

LA GUERRE AERBE 
( 50 ) 
xcenlimes/ 

commence la publication du 

CARNET DE GUERRE 

ILLUSTRÉE 

ON 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie el pour ions besoins. 

Les BOUGIES S Les LESSIVES 
La VIBRGB 

HOGDSTircS 
GIRONDINS 

LA ©HOIX BLBOB 
Mousseuse et Savonneuse 

L'ANÉMONE 
Mousseuse, 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués aveo des matières françaises. 

lltiiiiiiiBiiiiiiiiiiiiiiiiBaiiiiiiii 

DEMANDE COCHER sa-
chant bien conduire pou"-

le service de livraisons. S'adres-
ser 21, coars Saint-Médard, 24. 

HUILERIE BORDE-
LAISE, 8, cours de 

Gourgue. demande TOllRNEURS, 
AJUSTEURS ET SURVEILLANT. 

AV 

BRINDEJONC DES MOULINAIS 
Nos lecteurs trouveront LA GUERRE AÉRIENNE dans tous les magasins et les dépôts de la t Petite Gironde» 

donne, en hors-texte, un 

SUPERBE PORTRAIT en HÉLIOGRAVURE 
DR 

GUYNEMER 

meublé 4 pièces avec un 
magasin vide, 1.500* (cent.) 

A y magasin vente papeterie 
«■ et journaux petit prix. 

D AD avec 9 pièces meublées, pr. 
DHI. Grand-Théâtre. Px 4,800 f. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3h 

iA 1/ Belle maison bourgeoise, 
VH ¥ i près Tourny. Px 100,000 fr. 
AUTRE, pr. ail. Damour, 55,000 f. 
AUTRE, rue d'Alzon, 20,001) fr. i 
MAISON, près avenue Tbters, 
avec écurie, remiise, 14,000 fr. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3h 

SOIGNEZ votre INTESTIN! 
Pour calmer vos douleurs et au moindre symptôme de 

Diarrhée, Dyssenterie, Entérite, Gastralgie 
prenez quelques 

Pasîiîles PARÉGORA 
à base du célèbre Ellzlr Psrégorlqj.» prescrit par les sommités médicales 

Chaque famille, chaque noldat sur le front 
devra posséder une boîle de ce merveilleux remède 

Gros : DROGUERIE CENTRALE DD SUD-OUEST, Maison G T&emas, AGES 
Détail : Pharmacie ch. KOULL1ES, 44, rue Montesquieu, Agen 

La boile 0.80 cent. Iranco par poste 
Se trouva tlana toutes loa Pharmaciea 

Dépôt à Paris: Ph1' PLANCHE, 

BILL'S PHOTO C 
t» 1/2 DOUZAINE «2. rne Ste-Cntherlne. BORDEAUX tl DOUZAINE 

fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES PftSTALES SOIGNÉES 

 — SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38F50 
Reproductions et direct, d'aprè* Tlettle. photographie, ou groupe* 

ÉCLAIRAGE te MAGASINS pr r ACÉTYLÈNE 

Vêtements imméames GaoutGUoutas 
POUR MILITAIRES 

Pèlerines aveo on sans manebes. Manteaux cavaliers, 
Capotes d'Infanterie.Saumur.Paraoluies fle Chauffeurs, etc. 

en tissu ou en vulcanisé, noir, nieu, kaki, gris. 

POUR CIVILS 
Raglan Rugby Homme. Raglan Dame, Fèierlnes d'Enfant, 

Formes et Tissus mode. 

¥êtements \wmM eo toile ûiiii 
POUR MILITAIRES 

Pèlerines avec on sans manches. Manteaux Cavaliers, 
Capotes d'infanterie, en noir, bleu, kaki. 

152 
Société anonyme d'Entreprises et de Travaux 

rue de IVglise-Saint-Seurin, Bordeaux. — Téléphone 2.81 

iros — STOCK IMPORTANT — Détail 
ETix70i franco clvi Catalogue 

C9, cours Pasteur Mttoni, C A DET 24-34, rue Tombe-l'Oly 
mAISON r AnC i Téléphone29.33 BORDEAUX 

TENTES 
VENTE - LOCATION 

Joachini,19. rue Je! Paorrs, Bx. Tel. 31-18 
BACHES 

TEUITURE'T^: 
USINE LATASTE <——% 

3, Rue Lescure, 3, D«. - Tél. 18J7 | 
PAS de FRAIS d. MAGASINS 1 

, Sïnvirii , DoMICILI. — ExpfniTioi.*. A 

BONNE OCCASION. Belle collec-
tion da tableaux à vendre, si-
gnés Auguin, Salzédo, Smith, 
Oidier-Pouget, etc. S'adresser, de 
2 heures à 4 heures, 81, cours 
Saint-Médard, au 1« étage. 

H" DEMANDE très bon mécani-
Wll cien metteur au point, li-
béré obligation militaire. Autos 
Berliet, 92, boulev. de Caudéran. 

BOUTEILLES, BONBONNES, 
FUTS VIDES sont acheté» 

51, rue J.-Carayon-Latour, ôl, Bi 

OMME dem. travailler dans li 
culture. Bonnes référ. Henri 

, rue des Remparts, 45, Bordx. 

AV., torpédo Motobloo 12 HP, 
1913, écl. électriq., 6 pl., tr. 

bon état. Ec. Uboid, Ag. Havas. 

O UVRIER ELECTRICIEN deman-
dé à la Compagnie Générais 

d'Eclairage. S'adresser 5, rue d4 
Coudé, 5, Eclairage public. 

FAISSONNATS CHENE: trèt 
gros, gros, petits, 300, 275. 225' 

le cent domio.Girou.prro, La Brcd« 

CHEVAUX wzsn 
Fronsac, Libourne, reçoit le 10 et 

,j«n-Er»^ûaY.ûi ..t»..«eflxps, ,t»_pi'ix» 


